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L’abaissement total 
du Dieu fait Homme

Parmi les plus hauts mystères de notre 
Foi, il en est un qui doit nous plonger 
dans une profonde révérence et nous 
amener à une reconnaissance sans fin: 
Jésus, seconde Personne de la Sainte-
Trinité, a accepté de devenir le Réprouvé 
des réprouvés pour sauver l’humanité 
déchue.
Que le Verbe ait pris une chair semblable 
à la nôtre pour y enfermer son Infinité, 
qu’Il ait choisi l’extrême pauvreté et 
l’anonymat comme conditions de vie, 
qu’Il se soit laissé bafouer, tourner en 
dérision, arrêter et torturer à mort, cela 
nous consterne. Nous restons sans voix 
à la contemplation du Créateur des Uni-
vers, qui trône éternellement au-dessus 
de toute chose, délibérément réduit au 
statut le plus dégradant. Mais que lui, la 
Pureté incarnée, le Saint de Dieu éclatant 
de perfection, ait voulu se couvrir de la 
lèpre du péché de tous les âges, voilà 
qui est inconcevable. Comment décrire 
l’horreur de Dieu à la seule vision de 
ces immondices, que Jésus a qualifiées 
«d’excréments de Satan» dans une dictée 
à Maria Valtorta2? Et pourtant, l’Agneau 
sans tache a contraint sa nature céleste 
à embrasser cette putridité sans nom… 
à la faire sienne… à s’identifier à elle… 
Les anges eux-mêmes s’agenouillent à 
l’évocation de cet abaissement inouï, 
véritable anéantissement de la Divinité, 
qui a ébranlé les Cieux, obscurci le 
soleil, fendu la terre… Dans un acte 
d’humilité insondable, le Bien absolu a 
assumé le mal absolu et s’est présenté 
ainsi devant le Père, pour en payer le 
prix intégral par une Souffrance paroxys-
tique. La dette de l’humanité entière, de 
la prévarication d’Adam et Eve à la fin 
des temps, s’est effacée en cette heure 
où la Justice était satisfaite par l’offrande 
de l’unique Victime parfaite unie à celle 
de l’Immaculée.
Voilà le don que Jésus nous a fait avec 
Marie et qu’il réitère dans son sacrifice 
perpétué à toute heure du jour et de la 

nuit sur la planète, selon sa promesse: 
«Et voici que Je suis avec vous pour 
toujours jusqu’à la fin du monde.» (Mt 
28,20)
A chaque célébration eucharistique, le 
Fils prend sur lui l’ineffable marée de 
tous nos péchés pour la noyer dans son 
Sang Rédempteur! Ce n’est qu’ainsi que 
nous pouvons espérer le Ciel, nous dont 
les âmes sont continuellement entachées 
par de nouvelles fautes.
«…ils ont lavé leurs robes et les ont 
blanchies dans le sang de l’Agneau. 
C’est pourquoi ils sont devant le trône de 
Dieu…» (Ap 7,14-15)
L’offense des hommes envers leur Créa-
teur était si grande, qu’aucune créature 
n’était apte à l’expier ni à la réparer. La 
portée des actes humains étant limitée, 
l’ensemble des mérites des saints et 
martyrs n’aurait pu rembourser cette 
dette infinie. Il fallait une oblation dont 
la valeur soit infinie et que le Père 
agrée: nul autre que Jésus-Christ, Dieu 
fait Homme, n’en était digne, comme 
nul autre n’était capable de souffrir la 
punition due au péché, sans être voué 
à la damnation éternelle. Bien mieux, 
il remporterait la victoire sur Satan, 
qui détenait jusque-là le pouvoir sur la 
mort3!
Or, l’unique moyen de défaire cet 
Ennemi implacable était que le Fils se 
substitue aux pécheurs, soit comme eux 
condamné à la mort du corps et de 
l’âme – la damnation –, descende aux 
enfers où ils séjournaient pour y faire 
triompher sa puissance et en ressorte 
resplendissant de sainteté! 
«…Jésus-Christ est descendu aux enfers; 
le troisième jour est ressuscité des morts, 
est monté aux cieux…»4

Image et ressemblance

«Dieu a dit: Vous n’en mangerez pas, 
vous n’y toucherez pas, sous peine de 
mort.» (Gn 3,3)
Adam et Eve, créés dans la perfection 
de l’image et ressemblance de Dieu, 
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AVRIL
La libération 
des addictions:
Prions pour toutes les personnes sous 
l’emprise d’addictions afin qu’elles soient 
soutenues sur leur chemin de libération.

Intention de prière 
du pape François

Jésus: «… les géants du péché. 
(…) Ils vous répugnent?… Alors 
quel effet me font-ils, à moi 
qui suis pur et saint? Ils me 
dégoûtent. Pourtant, Je les ai 
aimés jusqu’à en mourir pour 
tenter de les sauver. Aimez-les 
donc du plus grand amour: celui 
qui dépasse tout pour sauver.»1
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s’en dépouillèrent volontairement pour 
revêtir celles du Serpent, se privant de la 
vie de la grâce5 qui les conservait dans 
l’intimité du Seigneur. Leur désobéis-
sance leur fut fatale. Coupés du Ciel, ils 
sombrèrent et perdirent les merveilleux 
privilèges qui faisaient d’eux les rois du 
Jardin, dont l’immortalité et l’impas-
sibilité6: ils endureraient, vieilliraient 
et mourraient, puis descendraient dans 
l’Hadès, car leur souillure leur interdisait 
l’accès au Royaume de Dieu.
Pour nous restituer notre noblesse et 
nous rouvrir les portes du paradis, Jésus, 
le Tout-Obéissant, devait prendre lui 
aussi le visage du péché, afin de le 
consumer au feu de son amour tout-puis-
sant. C’est pourquoi il endossa l’iniquité 
entière du monde et se fit le Réprouvé des 
réprouvés, méritant le supplice le plus 
atroce et le plus déshonorant sur terre: 
la crucifixion, réservée aux pires des 
criminels. Telle fut et demeure la rançon 
de notre justification.
Pour que l’expiation soit totale, le Fils 
allait subir le châtiment suprême, qui 
dépassait toute humiliation et toute dou-
leur physique et morale: le rejet du Père, 
consubstantiel à lui! Là, le Christ irait 
au bout du martyre spirituel, bien au-
delà de notre conception. «Il lui fallait 
se perdre dans cette profondeur [du mal] 
pour le racheter…»7

Le Père, alors, détourna son amoureux 
regard de son Fils couvert d’opprobre et 
le laissa goûter l’abandon que méritait 
le Réprouvé des réprouvés. L’Amour 
Incarné connut la privation complète 
de l’Amour… De cet arrachement à 
l’échelle divine, personne ne peut non 
plus mesurer la portée… 
«…cet amoncellement de répudiation 
qui rejetait l’âme de Jésus-Christ loin 
de la vue de Dieu avait l’odeur nau-
séabonde de l’irrépara ble. Le Supplicié 
avait commis l’irréparable, il ne pouvait 
qu’expier, et expier totalement.»8

Au comble de la désolation, le Crucifié 
s’écria: «Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m’as-tu abandonné?» (Mt 27,46), 
témoignant devant le Ciel et devant les 
hommes de l’accomplissement absolu 
de son sacrifice. 
«J’ai souffert de la peur la plus angoissée 
à la perspective de la chute de mon âme 
dans les enfers et de sa séparation d’avec 
mon Esprit. J’ai souffert de la séparation 
de mon âme d’avec mon Esprit pendant 
le temps de ma descente aux enfers, car 
seule la vraie mort de l’Ame divine pou-
vait avoir raison de la mort des âmes. 
Car comme j’ai accepté de mourir dans 
mon Corps pour arracher les corps à la 
déchéance et à la mort, ainsi j’ai accepté 

également de mourir en mon âme, afin 
d’arracher les âmes à la mort éternelle.»9

Le Réprouvé des réprouvés 
mérite une peine infernale 
inégalée

Dissimulée sous le noir vêtement de tous 
les vices, l’âme de Jésus méritait mille 
fois l’enfer. Les démons, sûrs qu’elle leur 
appartiendrait pour l’éternité, se déchaî-
naient, impatients de lui faire subir des 
tourments extraordinaires, qui ne sont 
même pas infligés aux hommes les plus 
monstrueux de l’histoire. 
«Les démons qui entouraient la Croix 
de mon supplice se réjouissaient de 
leur victoire qu’ils croyaient acquise à 
cause de la noirceur jamais égalée de 
mon âme.»10

Mais le Grand Réprouvé expira en remet-
tant son Esprit entre les mains du Père, 
dans l’obéissance parfaite à sa Volonté, 

compromettant à jamais le plan sata-
nique! Et, tandis que son âme descen-
dait aux enfers, sa vertu fit exploser 
le carcan du péché qui l’enserrait et la 
condamnait, dans une effusion de clarté 
sans précédent, car aucune des fautes 
dont il s’était chargé n’avait effleuré sa 
double nature, humaine et divine! 
«… tout à coup, la pourriture, la noir-
ceur et les détritus dont son âme était 
recouverte furent éclipsés et la blan-
cheur lumineuse et aveuglante de son 
état apparut à la vue de la meute figée 
et oppressée.»11

Jésus, par l’éclat de sa sainteté infinie, 
se déroba aux ténèbres de la mort et 
illumina les sphères infernales d’une 
fulguration stupéfiante. 
«L’âme divine put, par sa seule volonté 
et par l’amour inégalé qu’elle éprouvait 
pour la Très Sainte-Trinité, se frayer 
une sortie de l’enfer, jusqu’alors et 
depuis lors fermé sans qu’aucune créa-
ture damnée ne puisse s’en échapper 

La Déposition, Ugolino di Nerio (1280–1330).
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jamais. L’âme divine dans cette cir-
constance à nulle autre pareille fit un 
acte de vertu infini, car seule l’infinité 
de la vertu pouvait arracher l’âme de la 
mort éternelle. Et alors la victoire de la 
Personne du Seigneur Jésus-Christ fut 
totale.»12

Là où le premier couple de l’huma-
nité avait désobéi et trahi l’amour du 
Père, Jésus et Marie firent preuve d’une 
obéissance et d’une fidélité indéfec-
tibles, devenant le nouvel Adam et la 
nouvelle Eve, par lesquels notre nature 
déchue serait restaurée. 

«Désormais le Christ ressuscité détient la 
clef de la mort et de l’Hadès13 et au Nom 
de Jésus tout genou fléchit au ciel, sur 
terre et aux enfers14»15. Et désormais, et 
par la puissance rédemptrice de son sacri-
fice, nous avons droit à l’héritage promis 
à ses amis, ceux qui, par leur choix 
exclusif du Bien, acceptent de recouvrer 
l’image et ressemblance de Dieu: 
Jésus: «Vous êtes mes amis, si vous 
faites ce que Je vous commande. (…) 
Ce que Je vous commande, c’est de vous 
aimer les uns les autres.» (Jn 15,14-17)

Marie Vérenne

«Mes enfants, accourez, accourez sous 
mon Manteau! Je vous attends tous, 
tous mes enfants de la terre, pour vous 
réunir dans l’amour, la paix et une 
grande charité envers Dieu et envers le 
prochain. Quelle joie de voir 
tant de mes fils faire cercle 
autour de moi, nuit et jour, 
pour prier, offrir, souffrir! 
Mais vos prières et vos sacri-
fices se changeront en joie! 
Offrez, offrez, mes enfants, 
toutes vos peines! C’est le 
temps des sacrifices. Plus 
vous faites de sacrifices, et 
plus vous recevrez de grâces, 
parce que mon «Instrument» 
(Rosa) offre, souffre, se tait 
avec vous, en votre compa-
gnie, et m’offre tout… toutes 
vos peines, toutes vos joies, 
et tout vous-mêmes.
Priez, priez, mes enfants, ne 
vous lassez pas, car arrivera 
le beau jour du Triomphe! 
Accourez jour et nuit à mes 
pieds car je répandrai grâces 
et bénédictions célestes, 
puisque, quand vous êtes 
ici à mes pieds, Jésus entre 
dans votre cœur, et Jésus vous comblera 
de grâces et de miséricorde. Avec Jésus 
dans le cœur, vous trouverez toujours la 
paix et beaucoup d’harmonie avec Jésus 
et moi, votre Maman du ciel, qui vous a 
souri ce matin à l’aube, quand vous étiez 
tous en cercle autour de mon Jardin de 
Paradis. Vous avez fait un beau bouquet, 

un beau sacrifice, et vous me l’avez 
donné pour me louer et me remercier, 
avec le chapelet entre les mains, que 
vous avez répété tant de fois! Autant de 
fois vous l’avez répété, autant de grâces 

vous avez reçues! Vous ne comprenez 
pas encore toutes les grâces que vous 
recevez d’heure en heure pour l’âme et 
pour le corps.
Accourez, accourez, mes enfants, dans 
mes bras! Quand viendra ce jour où je 
répandrai beaucoup de lumière et de 
grâces, vous aurez dans votre cœur, joie, 

réconfort, et apaisement, faits d’amour 
et de grâces. Je vous attends, je vous 
attends tous les jours de mes fêtes, pour 
demander grâces et réconfort et pour 
m’aimer, moi et mon Fils Jésus. Jésus 

est avec vous. Jésus est au 
milieu de vous, et je suis 
ici au-dessus de vous pour 
vous couvrir tous de mon 
Manteau. Mon Manteau est 
tout un rayon de grâces et de 
bénédictions!
Courage, courage, mes 
enfants! Je suis la Reine 
du ciel et la Mère de l’uni-
vers, qui aime tant ses fils 
d’ici-bas! Je vous veux 
tous sauvés avec moi pour 
chanter, pour louer et pour 
remercier la Très Sainte-Tri-
nité du grand don qu’Elle 
vous a donné: hymnes de 
gloire avec les anges et les 
saints, pour me fêter et m’ai-
mer. Auprès de moi, il y 
a aussi mon père Joachim 
et ma maman, Anne, qui 
remercient le Père éternel 
de m’avoir donnée à eux. 
Ils m’avaient consacrée tout 

à Dieu pour L’aimer beaucoup et Le 
servir pour toute l’éternité. Il y a aussi 
mon patriarche saint Joseph, avec mon 
Fils Jésus, tous unis avec ma maman et 
mon papa.
Bénies soient les familles dont les fils 
sont unis aux vieillards! Je donne tant de 
grâces quand elles prient et aiment leurs 

NOTES:
1. Maria Valtorta: Les Cahiers de 1944, 13 juillet.
2. Ibid.
3. Cf. He 2,14.
4. Extrait du Symbole des Apôtres. 
5. La vie de la grâce est la vie divine que Dieu 

nous communique. Elle sanctifie et donne la 
vie éternelle.

6. Adam et Eve ont été créés impassibles, c’est-
à-dire qu’ils ne pouvaient pas souffrir.

7-12. Sœur Beghe: La Passion du Seigneur relatée 
par lui-même. 1995.

13. Ap 1,18.
14. Ph 2,10.
15. Catéchisme de l’Eglise catholique. J. P. II. 

Mame/Plon, 2005, § 635.

San Damiano - Messages de Notre-Dame des Roses

Mon Manteau, un rayon de grâces 
et de bénédictions!

Vierge de la Miséricorde, église de l’Assomption de Marie  
à Kájov (Tchéquie).
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enfants! Mes enfants, souvenez-vous de 
vos parents et ne les laissez pas souffrir! 
Gardez-les près de vous, consolez-les 
par vos paroles et en tout. Ils ont tant 
fait pour vous! Et vous, pourquoi ne 
les comprenez-vous pas? Lorsque vous 
serez vieux, vous aussi, si vos fils vous 
font pleurer et ne vous aiment pas, que 
ferez-vous? Faites un bel examen de 
conscience et vous comprendrez le mal 
et le bien que vous faites.
Priez, priez, invoquez Jésus et il vous 
donnera beaucoup de grâces. Vous aurez 
la force et le réconfort pour éduquer, 
aimer, et donner le nécessaire. Ne vous 
lassez pas de vous occuper des vieil-
lards, mais aimez-les, aimez-les! Là où il 
y a des vieillards, c’est encore Jésus qui 
vous console et vous aime. Priez sans 
cesse et aimez, avec le chapelet entre 
les mains. Auprès d’eux, c’est moi qui 
répands des grâces très nombreuses. 
Soyez toujours joyeux, toujours sereins, 
dans la joie et dans la paix des familles… 
Priez toujours, soyez toujours unis dans 
l’harmonie.
Vive Jésus, vive Marie! Toujours unis 
avec mes fils d’ici-bas! Je bénis, au nom 
de la Très Sainte-Trinité: au nom du Père, 
du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. Au 
revoir, au revoir, mes enfants! Souvent 
dans mes bras, chaque fois que vous 
pouvez venir auprès de moi!

Notre-Dame des Roses, 
message du 16 août 1968

Unissez-vous tous en prière

Mes enfants, je suis la Mère des Dou-
leurs: voir tant de mes fils se perdre dans 
les ténèbres, et combien sont sur le bord 
du précipice! Je pleure tellement, telle-

ment, j’ai mon Cœur écartelé par tant 
d’épées! J’insiste auprès du Père éternel 
pour qu’Il ait pitié de mes enfants; qu’Il 
les éclaire d’une grande lumière et d’un 
grand amour pour mon Fils Jésus et pour 
moi. Moi, je suis la Mère de Miséricorde, 
la Mère de pardon pour tous ceux qui 
recourent à moi et demandent pardon. 
Je suis la Mère des pauvres, la Mère de 
la Consolation.
Faites comme mon Fils Jésus quand 
Il était sur cette terre: Il était pauvre, 
humble; Il accourait auprès des malades, 
des souffrants, leur apportait la parole de 
réconfort et de consolation.
Priez, mes enfants, priez, car les heures 
sont tristes. Qu’adviendra-t-il de vous si 
vous ne priez pas, si vous ne demandez 
pas pardon? Agenouillez-vous devant 
l’autel, devant le tabernacle, demandez 
miséricorde, faites des heures d’adora-
tion, de réparation au Cœur de Jésus 
qui est tout lacéré. Insistez auprès de 
mon Fils, auprès du Père éternel, pour 
qu’Il vous purifie, vous sanctifie pour le 
ciel. Priez avec foi, priez avec amour, 
demandez beaucoup de foi et d’amour: 
tout vous sera accordé.
Que de luttes dans le monde! Mes fils 
ne se rencontrent plus par les paroles 
et par les œuvres. Tout n’est qu’orgueil, 
superbe. Ils ne pensent qu’aux plaisirs 
du monde. Ils ne pensent pas que vous 
n’êtes que pour peu de temps sur cette 
terre. Vous devez penser à l’éternité où 
vous serez pour toujours, et où je vous 
attends. Moi je suis la Mère de tous. 
J’appelle tous mes enfants à la prière, 
pour les consoler, pour les fortifier, pour 
leur donner tout mon amour!
Priez pour mes fils de prédilection. 
Priez, priez pour le Saint-Père Paul VI 
qui souffre tant, il souffre pour ses fils! 

Réunion des cœurs, avec Jésus et avec 
moi! Réunissez-vous, mes enfants, réu-
nissez-vous, et serrez-vous contre moi 
qui suis votre Maman du ciel, la Mère 
de tous, qui viens pour vous sauver. Je 
viens pour vous aider, je viens pour vous 
consoler. Ecoutez-moi! Ecoutez-moi! 
Appelez les anges et les saints du Para-
dis, qui sont ici, autour de moi. Et il y a 
le Père éternel qui bénit le monde entier. 
Que le Père éternel donne la lumière à 
tous! Si vous demandez pardon, si vous 
demandez miséricorde, Il vous écoutera.
Unissez-vous tous, unissez-vous tous en 
prière. Prière et pénitence: offrir, souffrir 
et se taire. Dans le silence, je viendrai 
répandre les grâces, je viendrai vous 
donner la lumière, je vous donnerai tant 
de réconfort dans les heures tristes!
Au nom du Père éternel, je vous donne 
une forte bénédiction qui vous assiste 
dans la vie et dans la mort, tous unis 
sous mon Manteau. Donnez-moi tous 
vos cœurs et je les enflammerai d’amour 
pour moi. Au nom du Père, du Fils, et du 
Saint-Esprit! Amen.

Notre-Dame des Roses, 
message du 13 mars 1970
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 Avec supplément pour soutien aux œuvres de Stella 

Maris
 Abonnement découverte: 20.– 22.– 29.–

 Abonnement pour découvrir ou faire découvrir le 
journal. Valable uniquement la 1re année.

Mamma Rosa, voyante de San Damiano
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On a toujours dit que le célibat sacerdotal 
est une loi ecclésiale et non divine pour 
les promoteurs du mariage des prêtres. 
Même si les orthodoxes, les anglicans 
et d’autres confessions protestantes ont 
des ministres du culte mariés, l’Eglise 
catholique romaine n’est pas favorable 
au mariage des prêtres et le pape Fran-
çois a écarté le célibat optionnel avant 
le diaconat dans l’Eglise catholique. Il a 
même repris la phrase du pape Paul VI 
dans son Encyclique sur le célibat sacer-
dotal: «Je préfère perdre ma vie que de 
changer la loi sur le célibat.» Et le Pape 
François conclut devant les journalistes 
dans l’avion qui le ramène de Panama à 
Rome après les Journées mondiales de 
la jeunesse: «Personnellement je pense 
que le célibat est un don pour l’Eglise, 
je ne suis pas d’accord pour permettre le 
célibat optionnel.»

Les raisons psychologiques 
et humaines des promoteurs 
du mariage des prêtres

On avance que la vocation sacerdotale 
ne doit pas être liée au charisme de la 
chasteté parce que certains pourraient 
être prêtres sans avoir la vocation du 
célibat.
On invoque également la pénurie de 
prêtres qui serait en partie résolue par le 
mariage des prêtres. Ce n’est pas parce 
que les prêtres pourraient se marier 
qu’il y aurait plus de vocations sacerdo-

tales. Le sacerdoce donné à des hommes 
mariés ne supprimerait pas l’occasion 
d’infidélités conjugales, de pédophilie, 
d’homosexualité et d’autres désordres 
et défections pénibles qui seraient pour 
l’Eglise autant de blessures profondes et 
de peines.
On invoque aussi que le célibat sacer-
dotal est une violence faite à la nature 
humaine dommageable à l’équilibre et à 
la maturité de l’être humain. Le cœur du 
prêtre se dessèche et ne comprend pas 
les problèmes humains d’où son amer-
tume et son découragement.
On a souvent dit également que la forma-
tion au célibat sacerdotal était inadaptée 
entre l’exigence d’une telle décision et la 
capacité humaine et la maturité psycho-
physique du jeune séminariste qui ne se 
représente pas les difficultés réelles de 
l’obligation à contracter le célibat.
On a aussi évoqué que le mariage des 
prêtres leur permettrait de mieux com-
prendre le monde de la famille et de 
lui apporter plus de lumière et d’aide 
spirituelle, nantis qu’ils seraient d’une 
expérience personnelle et salutaire pour 
eux et pour la famille chrétienne.
Malgré toutes les raisons invoquées pour 
libéraliser le sacerdoce et l’ouvrir au 
mariage des prêtres, l’Eglise rappelle les 
valeurs profondes et sages pour faire 
du sacrement de l’Ordre, un sacrement 
dans lequel le prêtre ayant donné sa vie 
à Dieu ne peut plus la reprendre pour 
la donner à une famille. Sa famille est 
toute l’humanité dans laquelle il se doit 

d’être la lumière de son peuple, le sel 
de ses frères et le renoncement total 
pour être dans l’humilité et la simplicité 
de la charité, tout à tous et n’appartenir 
à personne si ce n’est à Dieu seul, son 
Maître, son Dieu et son Sauveur.

Les raisons théologiques 
et magistérielles du célibat 
sacerdotal

Si l’Eglise catholique a choisi le célibat 
sacerdotal, c’est avec raison et sagesse 
pour le bien du prêtre, de l’Eglise insti-
tutionnelle et du peuple de Dieu.
La première raison est que le célibat 
du prêtre, du religieux et de la reli-
gieuse consacrés est une expression de 
la volonté divine et Jésus le confirme 
dans son enseignement: «Tous ne com-
prennent pas ce langage, mais à ceux à 
qui c’est donné. Il y a en effet des gens 
qui ne pourront pas se marier parce 
qu’ils sont nés ainsi du sein de leur mère; 
il y a des gens qui seront incapables de 
se marier parce qu’ils le sont devenus 
par l’action des hommes et il y a des 
gens qui ne se marieront pas parce qu’ils 
se sont eux-mêmes rendus tels à cause 
du Royaume des cieux, qui peut com-
prendre, qu’il comprenne!» (Mt 19,11-12) 
En effet, tous les apôtres mariés sauf 
saint Jean, ont quitté leur épouse et leur 
famille pour suivre le Christ et accomplir 
avec Lui sa mission évangélisatrice et 
rédemptrice.

Dieu veut le célibat sacerdotal
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Jésus l’a dit à ses disciples: «Si quelqu’un 
veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-
même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il 
me suive.» (Mt 16,24) Suivre le Christ 
implique de s’oublier intégralement et 
de renoncer à tous les plaisirs et les 
amours du monde pour n’avoir plus 
qu’un seul amour: celui du Christ.
C’est prendre sa croix c’est-à-dire accep-
ter tous les sacrifices qu’impose de mar-
cher à la suite de Jésus. Un des plus 
grands sacrifices est le renoncement 
à une famille, à une femme et à des 
enfants pour devenir un père spirituel 
du peuple de Dieu et accompagner tout 
enfant de Dieu sur le chemin du salut.
Le prêtre qui accepte le célibat sacer-
dotal révèle sa vocation de prophète, 
prêtre et roi. Il est prophète pour 
annoncer l’Evangile à tous les hommes; 
il est prêtre pour renoncer à lui-même 
et se sacrifier avec son Dieu pour tout 
homme rencontré et en quête de Dieu; 
il est roi pour gouverner le peuple de 
Dieu en sachant se gouverner lui-même, 
entièrement soumis à la volonté du Père 
comme Jésus. Il a reçu de Dieu, ces 
trois fonctions, et il les vit fidèlement 
par amour du Christ qui lui réclame le 
don de toute sa vie pour être un disciple 
entièrement consacré à Dieu et à son 
peuple. Saint Paul le confirme: «Je me 
suis fait tout à tous pour en sauver à tout 
prix quelques uns.» (1 Co 9,22)
Dans toute l’histoire de l’Eglise, le sacer-
doce fut donné à des hommes valides, 
instruits, pieux et assez généreux pour 
tout perdre afin de se donner tout à Dieu 
pour être tout aux hommes. Et on ne 
peut pas fonder une famille et s’occuper 
encore d’une paroisse et être à l’écoute 
de tous ses membres. Le sacerdoce exige 
impérativement une entière disponibilité 
et un don total de soi.
Le célibat ecclésiastique trouve ses rai-
sons dans le Christ lui-même qui est le 
Pontife suprême et le Prêtre éternel qui a 
institué le sacerdoce ministériel comme 
une préparation à son sacerdoce unique. 
«Le ministre du Christ et l’intendant des 
mystères de Dieu, nous dit Saint-Paul, 
trouve en Lui, son modèle immédiat et 
son idéal souverain.» (4 Co 11,1)
Le Christ s’est incarné pour diviniser et 
sanctifier l’homme, lui rendant possible 
le chemin du ciel. Pour cela, il lui mon-
tra par sa vie que s’étant consacré tout 
entier à la volonté de son Père, il appelle 
aussi tout homme qui veut se consacrer 
à Lui et le suivre en prenant sa croix, à 
l’imiter dans sa pauvreté, son renonce-
ment et sa générosité parfaite afin d’être 
son disciple et donner comme lui sa vie 
pour la multitude.

Le prêtre ne peut pas se marier parce 
qu’hostie vivante, il s’immole avec 
son Dieu pour sauver les âmes et les 
conduire à la Vie éternelle par la Parole 
de vie et les sacrements de l’amour.
Si le Christ et l’Eglise ont bien séparé les 
deux sacrements: mariage et sacerdoce, 
c’est parce que chacun a une vocation 
propre au sein de l’Eglise. Le mariage 
engendre l’homme à la vie physique et 
lui donne les bases d’une vie chrétienne 
pour devenir un enfant de Dieu. Le 
sacerdoce engendre l’homme à la vie 
de la grâce c’est-à-dire qu’il lui donne 
la Vérité évangélique comme axe de vie 
et la grâce sacramentelle comme moyen 
de vivre dans la rectitude de l’amour. Les 
deux sacrements sont complémentaires: 
sans le mariage, il n’y a pas de familles, 
ni de prêtres, et sans le sacerdoce, il 
n’y a pas de familles chrétiennes, ni de 
sanctification de l’humanité. Cependant 
le sacerdoce ne peut se partager entre le 
mariage humain et l’appel divin au don 
total de soi au Christ pour être le servi-
teur de Dieu et de son Eglise.
Le célibat exigé par le Christ demande 
l’abandon des siens et de tout être cher 
pour ne s’attacher qu’au Christ et le ser-
vir inconditionnellement comme prêtre 
et apôtre de la vérité et de sa grâce sacra-
mentelle: «Quiconque aura laissé maison, 
femme, frères, parents ou enfants à cause 
du Royaume de Dieu, recevra bien davan-
tage en ce temps-ci, et dans le monde à 
venir la vie éternelle.» (Lc 18,29-30)
C’est pourquoi le célibat sacerdotal et 
le vœu des religieux sont une immense 
grâce que Dieu accorde à ses prêtres et 
religieux pour vivre pleinement dans 
l’obéissance de l’amour les dépossé-
dant de l’amour conjugal pour être tout 
dévoués comme Jésus, leur Maître, à 
l’évangélisation et au don de soi pour le 
salut de l’Homme.
Réclamer le droit au mariage quand on 
a déjà donné sa vie à Dieu, c’est vouloir 
trahir l’engagement de son ordination, 
pris devant Dieu et les hommes, de se 
consacrer tout au Seigneur pour mieux 
être tout à l’homme.
Le Christ, de condition divine, nous 
donna, dans son humanité, l’exemple 
d’une obéissance indéfectible. Et il 
attend de chaque prêtre et religieux 
consacré qu’il demeure fidèle à sa voca-
tion et qu’il l’exerce pleinement pour 
être un vrai disciple du Christ, prêchant 
une parole de vérité vécue dans un 
témoignage de vie authentique et tou-
jours responsable du OUI donné à son 
Dieu.
En conclusion, si le Christ a prié pour 
faire la volonté de son Père et demeurer 

dans une pureté parfaite et une offrande 
totale et constante de sa vie pour le 
rachat de l’humanité sur la croix, il 
attend de ses prêtres qu’ils suivent leur 
Maître, et que dans la prière, l’orai-
son, l’adoration, l’offrande de la sainte 
Messe, la dévotion mariale et la charité 
fraternelle, ils deviennent les bons pas-
teurs de leur troupeau et le conduisent 
vers Dieu en étant les dociles serviteurs 
de sa Vérité et de son Amour.
Ainsi, ils ne seront plus attirés par l’es-
prit mondain qui veut obliger l’Eglise 
à s’adapter à l’évolution des mœurs 
et permettre aux prêtres de vivre la 
condition physique de leur nature dans 
le sacerdoce. Mais si le Christ a appelé 
le prêtre à vivre comme Lui le don total 
et à renoncer à la chair, c’est pour le 
faire grandir dans l’esprit et le cœur de 
Dieu et l’aider à vivre dans la perfec-
tion de son Amour et l’absolu de la 
Sagesse. Ainsi il pourra mieux élever 
le peuple chrétien à la sainteté de Dieu 
et satisfaire le désir du Christ: «Vous 
serez parfaits comme le Père céleste est 
parfait.» (Mt 5,48)
Que tout homme sache que le mariage 
donne à l’homme la vie naturelle et 
le sacerdoce la vie surnaturelle: l’un 
demande l’amour conjugal et l’autre 
l’amour exclusif de Dieu dans la chas-
teté pour donner aux hommes l’attrait 
et la beauté de la sainteté qui s’inscrit 
dans la Vérité, la Pureté et la Charité 
de Dieu.

Père François Zannini



08 Avril 2020 STELLA MARIS

Nous poursuivons (voir aussi SM 577, 
p. 24) la lecture du journal du Carême 
vécu par Frère Elie en 2019 et écrit par 
Fiorella Turolli.

Lundi 8 avril 
Ce matin je téléphone à Sœur Maria pour 
lui commander des produits de l’herbo-
risterie et lui demande comment ça va 
au couvent.
«Je te conseille, Sœur Maria, je te recom-
mande, écris tout ce que tu vois et 
entends.» «Mais je n’ai rien écrit, parce 
que Frère Elie ne nous dit rien. Hier il 
était étrange, je dirais nerveux. J’avais 
la sensation qu’il regardait autour de 
lui et qu’il voyait des personnages que 
nous ne pouvions voir et qui l’agi-
taient.» «C’est déjà une nouvelle, écris-
la comme tu me la racontes.» «C’est 
bon, mais si c’était seulement mon ima-
gination?»

17 h 30 
Frère Elie m’appelle.
Sa voix me semble énergique quand 
il me dit qu’il est allé chez l’évêque. 
«Ton évêque de Rome?» «Bien sûr, 
Mgr Vincenzo Paglia. Lui seul est mon 
évêque.» «C’est vrai.» «Nous avons réglé 
certaines choses de bureau et puis à 
la fin, il m’a embrassé en me disant: 
“J’admire beaucoup ton courage.”» «Il a 
vu ton œil noir?» «Oui, je suis venu avec 
mon œil noir, mais la prochaine fois, je 
combattrai le Malin!» Je l’interromps 
étonnée: «Alors il t’a frappé! Quand? 
Tu n’as rien dit à personne!» «Et qu’est-
ce que je devais dire? Il n’y a rien à 
dire.» «Et tu ne parviens pas à ne pas 
te faire prendre à l’improviste, à réagir 
à visage découvert avec ton chapelet 

et l’eau bénite?» Frère Elie soupire «Eh 
oui», comme s’il voulait m’expliquer que 
c’était quasi impossible.

Samedi 13 avril
Ce matin la voix de Frère Elie ne m’a 
pas convaincue, même s’il s’obstine à 
me redire qu’il va bien et qu’il fait le 
ménage.
C’est la Vigile des Rameaux et durant 
cette semaine de silence quelque chose 
doit arriver. Contrairement aux échanges 
téléphoniques hebdomadaires avec les 
frères avec lesquels je suis habituée pour 
le travail de secrétariat, je n’ai entendu 
personne, pas même Sœur Maria, mais 
je comprends.

Dimanche des Rameaux, 14 avril
Je suis à peine rentrée de la messe avec 
mes rameaux d’olivier béni et je m’ap-
prête à suivre sur le site1 de Frère Elie leur 
cérémonie solennelle en direct, comme 
chaque événement important.
Je le vois immédiatement à la droite du 
célébrant. Mon anxiété d’hier m’avait 
déjà tout dit. Frère Elie montre la partie 
droite de son visage tuméfié de couleur 
noire. Bien sûr, il a été frappé par un 
bâton directement sur le visage. Cette 
fois l’ennemi a voulu montrer à tous sa 
puissance et sa force et le Seigneur l’a 
permis.
L’après-midi, je vois sur mon portable 
un appel de Frère Elie que je n’ai pas 
entendu. Vers 16 h 30, je le rappelle. Il 
me répond d’une voix étrange que j’ai 
du mal à reconnaître. «Frère Elie, je t’ai 
vu et beaucoup croiront finalement à ce 
que tu dois subir.» Instant de silence. 
Je poursuis: «Il a dû te frapper avec un 
gros bâton.» «Tout autre que du bâton. 
Tu devrais essayer de l’affronter… ne 
me demande rien.» Pause. Puis il me 
dit: «Je dois t’interrompre, parce que 
je parle avec ton mari, tes parents, ta 
sœur, ils sont tous là et me disent de te 
saluer.» Mon cœur a flanché, l’émotion 
est grande. Je me les imagine tous heu-
reux et souriants qui me saluent. «Ils 
sont bien?» «Oui.» «Que dois-je faire, 
Frère Elie?» «Je t’appelle plus tard, parce 
que j’ai quelque chose à te dire.» Je men-
tionne le journal de Pâques et comment 
je voudrais procéder. «Puis-je publier les 

prières que tu m’as dictées ces années 
passées?» Il est d’accord. «Ajoute aussi 
celle-là, tu as du papier et un crayon?» 
«Oui, je suis prête.» «Alors, écris…»

Une seule chose, je peux vous dire
Dans ma vie, j’ai toujours demandé le 
«oui», je n’ai jamais dit pouvoir être 
Dieu. Je peux vous dire une seule chose: 
il m’a choisi, je suis son pion, son âne, 
l’âne qui va parler de la grâce de Dieu.
Je vous facilite la tâche. Quand, dans 
la prière, tu te trouves en train de parler 
avec Dieu, communique, parle, écoute 
sans beaucoup de paroles, mais dis 
seulement un «oui» – Fiat voluntas tua!
Ouvre ton cœur, n’aie pas peur, ne 
t’enfuis pas, ne sois pas hypocrite, mais 
reste là. C’est vrai ce que tu ressens 
en toi! Pas de poignard dans le dos. 
Change ton cœur. Sors cette partie de 
toi et dépose-la sur l’autel. Il arrivera 
ce qui doit arriver, ne regarde pas, mais 
laisse-la là, regarde vers le haut, vers la 
lumière, où il t’attend et tu verras que 
tout change. Que le Seigneur te donne 
paix et sérénité.

Frère Elie des Apôtres de Dieu

Nous sommes arrivés aux trois jours de 
grandes souffrances de Frère Elie qui va 
revivre pas à pas la Passion de Jésus, de 
la flagellation à sa mort sur la croix.
Nous avons déjà décrit dans le détail la 
réalité des événements qui surviennent. 
Nous ne souhaitons pas nous répéter. 
Les photos sont suffisamment impressio-
nantes. Nous suivrons les Saintes Ecri-
tures: ce sera Frère Elie lui-même, qui à 
travers ses prières parlera de lui.

Mercredi saint 17 avril
Pilate, après avoir fait flageller Jésus, 
le livra pour qu’il soit crucifié. Alors 
les soldats le conduisirent dans la cour, 
le vêtirent de pourpre, tressèrent une 
couronne d’épines et la lui mirent sur 
la tête. Puis ils se mirent à le saluer: 
«Salut, roi des Juifs!» Et ils lui frappaient 
la tête avec un bâton, ils crachaient sur 
lui et pliant les genoux se prosternaient 
devant lui. Après s’être moqués de lui, 
ils le dépouillèrent de la pourpre et lui 
firent endosser ses vêtements, puis ils 
le conduisirent dehors pour le crucifier.

Pâques 2019

19e journal de Carême à Pâques, 
vécu avec Frère Elie (2)
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Frère Elie commence à saigner de la tête et 
des filets de sang coulent sur son front…

Voile sombre
Je cache la douleur secrète de l’âme. Tout 
n’est pas encore accompli mais le cœur 
ressent déjà l’atroce souffrance du Fils. 
Lentement, une larme descend sur la 
joue. Et une autre n’ose plus. Le moment 
redouté de la souffrance est arrivé, avant 
qu’il n’ait lieu. Mais dans la douleur 
qui attend, son visage brille et un «oui» 
se renouvelle encore en son cœur. Serrer 
les mains dans l’attente douloureuse 
revigore la force de l’Amour qui guide et 
gagne au-delà de toute espérance. A toi, 
je me confie source de salut, à toi mon 
merci, ô chère Mère, à toi mon amour 
pour la vie entière. Amen.

Jésus est près de moi
Cette nuit, le Seigneur m’a dit: «Souviens-
toi Elie, que tu as cheminé près de moi en 
m’aidant et me consolant. Je sais bien 
qu’aider les malheureux, c’est fatiguant, 
mais c’est nécessaire pour eux tous, fils 
de Dieu. Grand est ton amour pour eux 
et tu ne prieras pas en vain.»

Je m’immole
De par le monde, où il y a guerre et tem-
pête, il n’y a ni amour ni grâce de Dieu. 
Mais Dieu est là qui les attend comme 
l’Agneau immolé pour nous tous.
Et nous, que sommes-nous prêts à immo-
ler pour lui?
Moi, petit comme une hirondelle, j’offre 
ma prière à Dieu qui veut seulement 
Amour, pardonner à tous et nous rendre 
sereins dans ce monde de tribulation.
Quelle est la force de la prière, de ma 
souffrance? C’est comme un fleuve qui 
porte l’eau et emporte tout, c’est comme 
un courant est sans fin, c’est la prière qui 
monte vers Dieu, c’est le chant du rossi-
gnol qui apporte la paix au cœur, tout ce 
dont l’homme a besoin. C’est la soif de 
Dieu, du Dieu vivant. Quand verrais-je 
ta face? Si le chant du rossignol arrive 
jusqu’à toi, ma prière sera déjà agréée.

Frère Elie des Apôtres de Dieu

Jeudi saint 
Quand ils arrivèrent sur le lieu appelé 
Golgotha (crâne) ils le crucifièrent, lui 
et les malfaiteurs, un à droite et l’autre à 
gauche. Jésus disait: «Père, pardonne-leur, 
parce qu’ils ne savent pas ce qu’ils font.»
Frère Elie est en sang, il gît dans son lit, 
le rosaire à la main et prie:

Toi, aide-moi
Réponds-moi, pour t’enrichir et pour toi! 
Illumine-moi par ta et notre paix! Reste 

en mon âme, ô mon Sei-
gneur, afin que ta pensée 
ne m’abandonne jamais, 
pour rester toujours dans ta 
vérité et ne pas manquer à 
ton jugement! Toi, aide-moi, 
sans beaucoup de paroles ni 
d’œuvres extraordinaires et 
sans vaine gloire!
Je peux aider les autres et les 
accompagner vers toi et faire 
en sorte qu’ils se sentent 
toujours près de toi. De toute 
mon âme, je t’accueille à 
chaque instant de ma vie.
Paix à toi et à tous ceux 
qui chercheront la paix et 
l’amour de Dieu. Amen.

Le Calvaire de Marie
Ô Marie, qui as-tu vu en 
chemin?
Je suis désespérée, je suis 
inconsolable, parce que je 
cherche et ne trouve plus 
mon Fils qui s’en est allé. Je 
suis seule et je demande de 
l’aide, bonne dame, lui, où 
est-il? De nuit, ils l’ont porté 
dans un domaine assez loin 
où je ne peux entrer. Il l’ont 
fouetté, abandonné et moi je suis seule 
et inconsolable, parce qu’ils me l’ont volé 
et ce Cœur est amer. Mais dans l’amour 
et la douleur, il a retrouvé son Père… Et 
bientôt il s’en ira loin. J’en ai déjà parlé 
là-haut tandis qu’ici, on l’a jugé et le 
monde immobile est en attente. Vient 
l’ange qui reste à côté de lui et le conduit 
de-ci de-là, jusqu’à ce qu’il vole dans la 
maison du Père. Console-toi, Marie, il 
reviendra ici chez nous!
J’étais seule et inconsolée, mais follement 
aimante qu’il ne m’ait pas abandonnée.

A toi, ô Seigneur
Si je volais plus haut que les hauteurs, 
en quel lieu, en quel endroit serais-je? Toi 
seul, avec le vent subtil et transparent, 
tu peux me faire voler encore plus haut 
qu’un aigle, où tu m’ordonnes et moi 
j’obéis. Tu m’appelles et moi je me pré-
sente. L’unique Amour, c’est seulement 
toi, mon bon Jésus.

Frère Elie des Apôtres de Dieu

Vendredi saint
Il est à bout de force. L’agonie est longue, 
frère Elie est souvent en extase.

Un ange parle à Frère Elie
Quel regard meurtri, illuminé. Quel 
regard douloureux. Quel regard marty-
risé… Nous sommes unis mais éloignés… 

ton regard m’est proche, mais il ne l’est 
pas réellement… Quel regard compatis-
sant, plein d’amour de Dieu!
Frère Elie répond:
Et pourtant je suis seul! Toi, tu as un 
regard plein de lumière!
L’ange poursuit:
Il est en toi, Lui, grand comme l’univers. 
Lui seul est miséricordieux, compréhen-
sion et charité. Lui, bon, juste, vertueux 
est en toi! Il est en toi quand tu parles… 
Tu es prêt à apprendre comme de Père en 
fils… C’est ainsi que je suis pour toi, pour 
vous…
Prions
Ô Père d’immense gloire, toi qui ne nous 
abandonnes jamais, même à l’heure der-
nière, soutiens-moi de ton amour au 
moment de l’agonie, au moment du 
départ, au moment de la tribulation!
Toi Père, tu ne nous abandonnes jamais, 
parce que tu es immense, tout-puissant 
sur toute la terre! Ave, à toi, Père, ave, 
à toi, Marie, comme tu es grande nous 
donnant des dons fructueux: prière et 
conversions!

Frère Elie des Apôtres de Dieu

C’était environ midi, l’obscurité s’étendit 
sur toute la terre jusqu’à trois heures de 
l’après-midi, parce que le soleil s’était 
éclipsé et Frère Elie se prépare à la mort 
mystique.
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Le pape François a adressé un 
message enregistré, retrans-
crit ci-dessous, aux Italiens qui 
affrontent le coronavirus.
L’intervention du pape a été diffusée 
sur les différents médias du Vatican le 
19 mars 2020, juste avant le début de la 
prière mariale du chapelet décidée par 
la Conférence des évêques d’Italie pour 
demander à Dieu de les aider face à la 
crise sanitaire que connaît le pays. Le 
Souverain pontife a adressé une prière 
à saint Joseph, se recueillant devant 
une icône représentant la visite faite 
par l’Ange Gabriel au «gardien» de la 
Sainte Famille.
Chers frères et sœurs,
Je me joins à la prière que la Confé-
rence épiscopale a voulu promouvoir, 
en signe d’unité pour tout le pays. 
Dans cette situation sans précédent, 
où tout semble vaciller, aidons-nous 
à rester fermes sur ce qui compte 
vraiment. C’est une indication de la 
voie à suivre que je trouve dans les 
nombreuses lettres de vos Pasteurs 
qui, en partageant un moment aussi 
dramatique, cherchent à soutenir 
votre espérance par leurs paroles 
et votre foi. La prière du Rosaire est 

la prière des humbles et des saints 
qui, dans ses mystères, contemplent 
avec Marie la vie de Jésus, le visage 
miséricordieux du Père. Et com-
bien nous avons tous besoin d’être 
vraiment consolés, de nous sentir 
enveloppés par sa présence d’amour!
La vérité de cette expérience se 
mesure dans notre relation avec les 
autres, qui en ce moment se trouvent 
être nos parents les plus proches: 
soyons proches les uns des autres, 
en exerçant d’abord la charité, la 
compréhension, la patience et le 
pardon. Par nécessité, nos espaces 
se sont peut-être réduits aux murs 
de la maison, mais vous avez un 
cœur plus grand, où l’autre peut tou-
jours trouver disponibilité et accueil.
Ce soir, nous prions ensemble, en 
nous confiant à l’intercession de 
saint Joseph, Gardien de la Sainte 
Famille, Gardien de toutes nos 
familles. Le menuisier de Nazareth 
connaissait aussi la précarité et 
l’amertume, le souci du lendemain; 
mais il savait marcher dans l’obscu-
rité de certains moments, se laissant 
toujours guider sans réserve par la 
volonté de Dieu.

Protégez, Saint Gardien, notre pays.
Éclairez les responsables du bien com-
mun, afin qu’ils sachent – comme vous 
– comment prendre soin des personnes 
qui leur sont confiées.
Donnez l’intelligence de la science 
à ceux qui recherchent des moyens 
adéquats pour la santé et le bien-être 
physique de leurs frères et sœurs.
Soutenez ceux qui se dépensent pour 
les nécessiteux: bénévoles, infirmières, 
médecins, qui sont en première ligne 
pour soigner les malades, même au prix 
de leur propre sécurité.
Bénissez, Saint Joseph, l’Eglise: à com-
mencer par ses ministres, fais d’elle un 

signe et un instrument de ta lumière et 
de ta bonté.
Accompagnez, Saint Joseph, les 
familles: par ton silence priant, 
construis l’harmonie entre les parents 
et les enfants, surtout les plus petits.
Préservez les personnes âgées de la 
solitude: ne laissez personne dans le 
désespoir de l’abandon et du décou-
ragement.
Réconfortez ceux qui sont plus fragiles, 
encouragez ceux qui vacillent, intercé-
dez pour les pauvres.
Avec la Vierge Marie, priez le Seigneur 
de libérer le monde de toute forme de 
pandémie. Amen.

Pape François
Prière à saint Joseph, Gardien de la Sainte Famille

Moi, avant de monter au ciel
C’est comme si j’étais dans une prairie 
recouverte de givre que tu peux caresser… 
Et là, c’est frais et brillant.
Mon corps n’est pas encore prêt, mais il 
chemine et caresse tout ce qu’il voit. C’est 
comme un arbre qui pleure et ne trouve 
refuge du vent fort, mais sent une goutte 
qui tombe sur la douce terre et quand 
mon corps commence à m’abandonner 
ma vie commence à éclore!

La Lumière
Quelle route me guidera à la maison du 
Seigneur? Quelle barque me conduira à 
la maison du Seigneur? Quelle mère me 
caressera encore? Quel oiseau chantera 
sur mon chemin? Quelle louange me 
conduira à toi? La lumière, l’espérance, 
l’amour, le désir du retour du Père, du 
Frère et du Confident qui croît chaque 
jour. Toi seul, mon tout, tu peux me gui-
der sur la route du retour à mon Seigneur.

Frère Elie des Apôtres de Dieu

Tout est silence dans l’attente de l’évé-
nement de la résurrection. Combien 
de temps Jésus resta dans le sépulcre? 
Trois jours incomplets du vendredi soir 
jusqu’à l’aube du jour après la fête du 
Sabbat hébreux qui, pour nous chrétiens, 
est le dimanche de Pâques.
Il faut dire qu’avec la liturgie actuelle, 
la Veillée pascale est prévue dans une 
bonne partie de nos églises et cathédrales 
de débutee le samedi à la tombée du jour. 
Durant la veillée le feu nouveau, le cierge 
pascal, l’eau baptismale, sont bénis. 
Frère Elie est présent et bien vivant. Peu 
de signes demeurent. Rendons grâces à 
Dieu. Puis Frère Elie nous parle et nous 
raconte…
Pâques est la fête solennelle par excel-
lence; c’est l’alléluia spécial de l’homme; 
c’est le cri de joie de l’humanité entière. 
Le motif: c’est le jour du Christ Seigneur, 
Créateur, Rédempteur et Glorificateur de 
tout ce qui existe et qui est à sauver; c’est 
le jour de la gloire du Christ, vrai Dieu 

et vrai homme. C’est en même temps la 
Pâque du Seigneur et aussi notre pâque 
présente et future. 
Mystère des mystères!

Fiorella Turolli 
«Angeli e Arcangeli», no 42, pp. 19-24.

NOTE:
1. https://www.apostolididio.it
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Qui prie et vit sa conversion  
quotidienne ne doit avoir peur  
de rien

1er février 2020
Marie: «La paix, mes enfants bien-aimés, 
la paix! Mes enfants, je suis Mère, je 
vous appelle à Dieu. Ne restez pas sourds 
à mon appel. Les temps sont graves et 
urgents. Ne vous éloignez pas du che-
min de prière, en effet c’est elle qui vous 
aidera à rester sur le chemin de conver-
sion que je vous indique, afin que vous 
soyez unis à Dieu et à son Amour.
Le monde traverse de nombreuses 
épreuves, parce qu’il pèche et désobéit 
à Dieu. De grandes tristesses et souf-
frances se répandront rapidement de par 
le monde entier comme conséquence du 
péché.
Satan utilise les hommes corrompus et 
cupides pour détruire de nombreuses 
personnes d’un moment à l’autre sans 
remord ou peine de cœur. Mes enfants, la 
méchanceté est si grande dans le monde, 
mais plus grand est l’Amour du Seigneur 
et plus puissante sa protection. Ayez 
confiance, ayez confiance au Cœur de 
mon Divin Fils. N’ayez peur de rien. Qui 
prie et vit sa conversion quotidienne ne 
doit avoir peur de rien. Je suis ici pour 
vous couvrir de mon manteau protecteur. 
Je suis ici parce que je vous aime. 
Priez pour les incrédules et pour ceux 
qui ont le cœur endurci et fermé, en 
effet ceux-là devront beaucoup souffrir 
jusqu’à ce qu’ils apprennent à obéir à 
Dieu et à reconnaître sa divine Majesté. 
Priez, priez beaucoup, en effet Dieu 
vous donne encore un temps pour la 

conversion. Ne perdez pas cette grâce. 
Changez de vie. Retournez dans vos 
maisons avec la paix de Dieu.
Je vous bénis tous: au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. Amen!»

Priez pour les ministres de Dieu, 
afin qu’ils soient fidèles à Dieu

2 février 2020
«La paix mes enfants bien-aimés, la paix! 
Mes enfants, je suis Mère, je viens du 
ciel pour vous bénir, pour vous conduire 
sur le chemin de la prière et de la conver-
sion qui conduit au ciel, jusqu’au Cœur 
de mon Fils Jésus. Je vous aime et je 
viens vous concéder protection et paix. 
Ne vous éloignez pas de la prière et du 
saint chemin du Seigneur, afin que vous 
puissiez mériter les bénédictions et les 
grâces du ciel. Priez, priez pour que 
vous soyez forts dans la foi, parce qu’ar-
riveront de grandes erreurs et tristesses 
qui se trouveront à l’intérieur de l’Eglise, 
offensant terriblement le Cœur de mon 
Fils Jésus. Priez pour les ministres de 
Dieu, afin qu’ils soient fidèles à Dieu, 
parce que Satan désire entraîner nombre 
d’entre eux vers le feu de l’enfer, parce 
qu’ils vivent plus pour le monde que 
pour Dieu.
Combien est douloureux mon Cœur de 
voir comment l’Eglise de mon Fils perd 
de sa sacralité pour devenir plus païenne. 
De nombreuses erreurs entraînent de 
nombreuses âmes vers le chemin de 
perdition.
Sans Dieu dans vos vies, vous ne pou-
vez mériter le ciel. Le ciel est pour 
ceux qui vivent la divine Volonté et ses 
saints enseignements qui leur donnent 
la vie éternelle. Revenez, revenez à Dieu, 
sinon le monde sera abattu par le bras 
du Seigneur qui tombera et blessera 
fortement les infidèles et ceux qui déso-
béissent.
Ne vous laissez pas vaincre par le monde 
et par le péché, ils ne peuvent vous faire 
naître à Dieu et à la vie éternelle. Soyez 
de Dieu pour qu’il vous transforme en 
ses véritables disciples qui suivent ses 

pas devenant une lumière pour tous les 
hommes. Je suis toujours à ses côtés 
pour illuminer vos pas, mes enfants. 
Consacrez-vous à mon Cœur Immaculé, 
tous les jours et je vous apprendrai à 
être fidèles à Dieu jusqu’à la fin. Luttez 
pour le ciel!
Luttez pour la vie éternelle et non pour 
avoir une vie en ce monde, qui ne peut 
vous donner le vrai bonheur. Rappelez-
vous, qui voudra sauver sa vie, la perdra 
mais qui perdra sa vie pour l’amour de 
mon Fils et de l’Evangile, la sauvera 
pour la vie éternelle.
Vivez pour Dieu, vous aurez toujours sa 
bénédiction…»

Apprenez à me sauver des âmes, 
elles sont précieuses pour moi

9 février 2020
Edson: Aujourd’hui, Jésus est venu avec 
Notre-Dame pour nous bénir. Majestueux 
et plein d’amour ils désirent ardemment 
notre conversion et notre salut éternel, 
ils nous concèdent pendant l’apparition 
de grandes grâces, pour que nous puis-
sions agir, au nom de Dieu, pour le bien 
de la sainte Eglise et le salut des âmes.
Dieu agira avec les dons qu’il accorde, 
afin que nous témoignions du Christ 
ressuscité, dans un monde plein de 
cadavres, morts dans le péché. L’Esprit 
Saint nous accordera le don de son Feu 
divin, pour que beaucoup se lèvent et 
vivent une vie de grâce, en tant que 
fils de la lumière. Ceux-ci, remplis de 
sa gloire, le loueront et le glorifieront, 
parce que le temps de la grâce tient à un 
fil et que bientôt de tristes événements 
blesseront beaucoup de ceux qui n’ont 
pas voulu se convertir.

Brésil - Manaus - Itapiranga

Le monde traverse 
de nombreuses épreuves
parce qu’il pèche et désobéit à Dieu

Alors que le monde s’inquiète et 
souffre devant les épreuves qu’il 
se crée par ses innombrables 
péchés, voici quelques mes-
sages de Jésus et de la Reine du 
Rosaire et de la Paix donnés à 
Edson Glauber en février 2020. 
Lumières sur notre sur vie!

Edson Glauber.
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Jésus nous a donné ce message cette 
nuit:
«Que ma paix soit sur vous. Mon Fils, je 
viens du ciel avec ma Mère Immaculée 
pour vous demander un peu 
d’amour. Il vous manque 
l’amour, il vous manque un 
cœur qui aime Dieu par-des-
sus tout. Il manque des âmes 
qui sachent réparer et se 
sacrifier pour les pécheurs. 
Apprenez à sauver des 
âmes, elles sont précieuses 
pour moi. J’ai versé mon 
Sang et souffert les douleurs 
atroces de la Passion et de la 
Croix pour toutes les âmes.
Prie, mon fils, prie pour que 
les cœurs s’ouvrent à mon 
amour, pour que tes frères 
se décident à vivre pour le 
Royaume des cieux, laissant 
toutes les choses erronées 
derrière eux. N’aie peur de 
rien. Mon amour est plus 
fort que tout et il te pro-
tégera toi et tous ceux qui 
croient en moi. Demande 
des grâces pour le monde pécheur et 
moi dans ma sagesse infinie, je les 
distribuerai aux âmes qui en ont tant 
besoin et qui sont en accord avec ma 
divine Volonté.
Les temps sont obscurs et difficiles, 
parce que la foi s’est refroidie, que 
beaucoup de cœurs se sont laissé conta-
miner par les mensonges de Satan. 
Beaucoup vivent dans l’erreur et le 
péché, parce qu’ils n’ont personne qui 
leur apporte ma lumière et ma grâce, 
parce que nombreux sont ceux qui ne 
vivent que pour eux dans leur égoïsme. 
Je recherche les véritables apôtres de 
ces temps, qui veulent écouter mes 
Paroles, les vivre, et je les conduirai à 
ceux qui ont besoin de lumière et de 
conversion.
Ne perds pas de temps mon fils. Bientôt, 
beaucoup de choses changeront dans le 
monde, parce que les péchés de l’huma-
nité appellent ma Justice qui blessera 
terriblement les pécheurs.
Beaucoup de régions de la terre dispa-
raîtront pour toujours, parce qu’elles ne 
veulent pas se repentir de leurs crimes, 
ni réparer les outrages commis contre 
moi. Je donne «aux Amazoniens» un 
temps pour la conversion. Ne perdez 
pas cette grâce en restant sourds, sinon 
vous vous lamenterez de ne pas m’avoir 
écouté.
Je dis à tous: revenez, revenez, parce 
que je ne supporterai plus autant d’of-
fenses et de péchés. Repentez-vous sin-

cèrement et je serai miséricordieux pour 
chacun d’entre vous et vos familles.
Je vous bénis: au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit. Amen.»

Les fils de la lumière 
sont endormis…

17 février 2020
Jésus: «La paix à ton cœur! Mon fils, les 
fils des ténèbres sont plus malins que 
les fils de lumière. Ils sont plus rapides, 
pendant que les fils de la lumière sont 
endormis comme si rien ne se passait, 
parce qu’ils n’utilisent pas et ne clament 
pas la sagesse qui vient de Dieu, ne 
savent pas discerner les choses. Ils sont 
aveugles, muets et sourds, à cause de 
leurs fragilités et de leurs péchés. Prie, 
mon fils, prie pour la guérison spiri-
tuelle des âmes. Proclame pour elles la 
guérison et la délivrance dont elles ont 
besoin. Dans mes saintes plaies et par le 
biais de mon précieux sang, elles trouve-
ront la guérison et le soulagement pour 
leurs douleurs, infirmités et tourments.
Je suis ici, devant toi et tous ceux qui 
invoquent mon Nom, pour être ton Sau-
veur et celui de toute l’humanité.
Pas de confusion et crois en moi. Je peux 
tout! Je te bénis!

Vous vivez les moments 
de douleurs et d’épreuves, 
avant le grand châtiment

22 février 2020
Marie: «La paix mes enfants bien-aimés, 
la paix! Mes enfants, je suis Mère, la 
Reine du Rosaire et de la Paix, je viens 

du ciel pour vous montrer le chemin sûr 
qui vous conduit à Dieu.
Ne vous éloignez pas du chemin de 
prière, mais intensifiez-la toujours 

davantage. En effet seuls 
ceux qui se transforment en 
une oraison vivante pour 
Dieu supporteront les temps 
difficiles et les douleurs qui 
s’abattent sur toute l’huma-
nité.
Dieu vous appelle à la 
conversion depuis long-
temps et vous ne l’écoutez 
pas ni ne lui obéissez, pour 
cela vous subissez la consé-
quence de votre désobéis-
sance et de vos péchés.
Mes enfants, convertissez-
vous, convertissez-vous 
parce que tant de péchés 
offensent le Seigneur et 
nombre de vos frères ont 
perdu la foi et ne croient plus 
en rien.
Dieu s’apprête à faire tomber 
sur le monde entier le plus 
grand châtiment qui n’ait 

jamais existé dans l’histoire de l’huma-
nité. Revenez, mes enfants, revenez au 
Seigneur.
Vous vivez les moments de douleurs et 
d’épreuves, avant le grand châtiment qui 
ébranlera toute l’humanité et il ne res-
tera rien que la foi, devant la colère du 
Seigneur, devant les péchés des ingrats.
Je suis venue du ciel pour vous accorder 
ma protection maternelle. Je suis la Mère 
Immaculée et je désire vous protéger et 
éloigner le châtiment pendant que le 
Seigneur vous donne encore sa miséri-
corde, mais bientôt, mes enfants, tout 
changera dans le monde. Décidez-vous 
(choisissez) Dieu. Choisissez le royaume 
des cieux. Rien de ce monde n’est éter-
nel, seul Dieu est éternel, mes enfants. 
Soyez des fils de Dieu, soyez avec Dieu, 
afin que vous puissiez régner avec lui 
pour l’éternité.
Retournez dans vos maisons avec la paix 
de Dieu. Je vous bénis tous: au nom du 
Père, du Fils, du Saint Esprit. Amen!

Luttez pour le paradis, 
battez-vous pour la vie éternelle 
aux côtés de mon Fils

29 février 2020
Mes enfants, moi votre Mère, je vous aime 
et je viens du ciel pour vous accorder ma 
bénédiction et protection maternelle.
Ne vous affligez pas et ne perdez pas la 
foi. Ayez confiance dans la protection du 

La chapelle.
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Seigneur et dans son aide divine. Priez 
pour que la vérité triomphe sur tout le 
mal et le mensonge et que Dieu éloigne 
du pouvoir tous les hommes corrompus 
et mauvais qui agissent en cachette pour 
détruire la vie de milliers de mes enfants. 
Tout cela à cause de l’argent, du pouvoir 
et de l’égoïsme, parce que leurs âmes 
sont possédées par les ténèbres de Satan. 
Dieu est plus grand que tout et que tous, 
et il triomphera toujours sur le mal.
Depuis longtemps, je leur demande de 
se convertir et de changer le cours de 
leur vie, mais je ne suis pas écoutée, 
accueillie dans le cœur de beaucoup 
de mes enfants, car ils sont aveugles à 
cause de leurs péchés. Ils ont le cœur 
attaché au monde.
Rappelez-vous, mes enfants: tout dans 
cette vie passe et rien n’est éternel. Lut-
tez pour le paradis, battez-vous pour la 
vie éternelle aux côtés de mon Fils. Priez 
pour comprendre mes paroles de Mère. 
Vous vivez les temps des épreuves, avant 
que les secrets ne se produisent en ce 
monde.
Priez pour les évêques et les prêtres qui 
n’ont plus la lumière du Seigneur dans 
leur vie et qui ne savent plus être des 

exemples de foi et de confiance en Dieu 
pour les fidèles en ces temps, parce que 
le péché et le monde ont détruit ce qui 
était bon et la grâce divine dans leur 
âme. Pour cette raison, de nombreux 
fidèles souffrent et se sentent seuls et 
abandonnés par leurs pasteurs. Priez 
pour eux, afin qu’ils ne se laissent ni 
vaincre ni abattre par les mensonges et 
les erreurs de Satan, car tant de gens 
se laissent entraîner par lui, ruinant 
la sainteté et la pureté de leur âme en 
suivant ses séductions maléfiques et 
venimeuses.
Satan agit et les ministres de Dieu sont 
tombés à terre sans force, abattus par les 
péchés. Les loups dévorent les brebis, 
détruisant en elles la foi, l’espérance et 
l’amour, et les bergers fuient de peur, 
parce qu’ils ne croient plus au grand 
don reçu de Dieu, avec la puissance de 
son sacerdoce. S’ils croyaient vraiment, 
aucun mal ne les atteindrait ni ne détrui-
rait leur vocation sacerdotale et leur 
mission si sublime et sainte.
Priez pour les ministres de Dieu, mes 
enfants, afin qu’ils croient toujours plus, 
sinon viendra le grand jour, doulou-
reux et triste, où l’Eucharistie leur sera 

enlevée pour toujours en de nombreux 
endroits, parce que le monde a cessé 
d’adorer et de croire en Dieu. Priez, 
priez, priez. Rentrez chez vous avec 
la paix de Dieu. Je vous bénis tous: au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen!

1er mars 2020
Aujourd’hui est apparue la Sainte 
Famille. Dans les bras de saint Joseph, 
l’Enfant Jésus nous regardait avec misé-
ricorde. Au cours de l’apparition, je me 
suis senti poussé à toucher ses beaux 
pieds et ses vêtements, demandant sa 
bénédiction et sa protection, non seule-
ment pour nous, là en ce moment, mais 
pour toutes les personnes du monde 
entier, spécialement les plus affligées 
et les plus souffrantes. L’Enfant Jésus 
a souri et nous a bénis. La Vierge nous 
regardait avec ses beaux yeux pleins 
d’amour. Saint Joseph m’a transmis un 
message privé en ce jour et nous avons 
beaucoup parlé du destin du monde et 
de l’Eglise.

Traduit par Armindo et Anne 
https://myriamir.wordpress.com/ 

http://itapiranga0205.blogspot.com/

En ces temps très troublés où beaucoup cherchent à se mettre sous la protection de Dieu, voici une médaille 
et une prière que la Sainte Vierge a données à Mariette, aujourd’hui religieuse au couvent des Servantes de 
la Sainte Eucharistie. 
Le 25 mars 1995 à Alep en Syrie, la Vierge est apparue à Mariette et a promis de nombreuses grâces à tous 
ceux et celles qui porteront avec confiance cette médaille de l’Annonciation, notamment la grâce d’être 
préservés de tous les accidents, des tremblements de terre ou raz de marée, des méfaits des guerres et des 
calamités inhérentes à ces dernières, et la grâce de la maternité, en particulier pour les femmes qui désirent 
un bébé et qui ne peuvent en avoir. C’est aussi une prière pour la paix de nos âmes, la paix dans nos familles, 
et surtout pour les enfants et la jeunesse.

Ô Cœur de Notre-Dame de l’Annonciation, priez pour nous
Ô Seigneur,
Bénis, Selon ta volonté, notre vie,
Bénis nos familles
Bénis ceux qui nous maudissent,
Bénis ceux qui nous font du mal,
Bénis tous ceux qui aiment ta maison,
Car tout arrive par ta volonté, et non pas par la volonté de l’homme …
Tu nous as aidés à nous lever, à ne pas retomber dans le péché,
et à ne par mépriser l’homme,
Mais à dire:
Dieu nous a donné la réconciliation, et nous a revêtus continuellement du Corps de Jésus,
et le cœur de Notre-Dame de l’annonciation est aujourd’hui notre emblème. Amen.

Liban - Mariette
Le Cœur de Notre Dame de L’Annonciation

EN VENTE AUX ÉDITIONS 
DU PARVIS:
Médaille de Notre-Dame  
de l’Annonciation
MD46, plaqué or, hauteur 27 mm 
€ 16.–   CHF 20.–
MD48, métal doré, hauteur 27 mm 
€ 3.50   CHF 4.40
MD49, métal argenté, hauteur 27 mm 
€ 2.50   CHF 3.10
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«Le peuple [qui souffrait] 
a vu se lever une grande 
lumière» (Mt 4,16)

Cet anniversaire rappelle son haut 
témoignage chrétien à une époque où le 
catholicisme balbutiait.
Si la gallo-romaine Blandine 
en est la première grande 
héroïne, à partir de Lyon, 
la franque Geneviève l’en-
racine à Lutèce, aux côtés 
des évêques ambiants. Dieu 
choisit alors Paris et son ins-
trument à cause de la mis-
sion ultérieure de cette cité 
qui deviendra comme une 
capitale du monde, tel que 
l’incendie de la cathédrale 
Notre-Dame l’a révélé. En 
effet, par ses vertus spiri-
tuelles, humaines, sociales 
et patriotiques, notamment 
au cours des grandes inva-
sions et à l’orée du règne 
de Clovis, elle est devenue 
l’une des saintes nationales 
françaises les plus emblé-
matiques.

Geneviève naît dans 
un contexte originel de crise

L’éclatement de l’Empire romain (476) 
décuple les incursions barbares d’alors, 
orientant l’Europe occidentale vers 
l’émergence de nations écartelées entre 
la romanité et le germanisme d’un côté, 
le paganisme et le christianisme de 
l’autre.
Au cœur de l’occident envahi et apeuré, 
à la croisée des routes terrestres et flu-
viales, la cité gauloise de Lutèce sus-
cite les convoitises que la deuxième 
héroïne devra conjurer. De plus, sur 
fond de décadence romaine, y compris 
religieuse, les envahisseurs gênent la 
progression du catholicisme par leurs 
hérésies, surtout les ariens, face aux 
Francs, que la grâce va visiter.
Les sources de notre histoire sont cen-
trées sur le récit de la Vita genove-
fae, d’auteur incertain1, datant de 520 
environ, et des chroniqueurs contempo-
rains bien connus: les évêques Sidoine 

Apollinaire († 489), et surtout saint 
Grégoire de Tours († 594)2. La véracité 
d’ensemble de ces trois séries de docu-
ments est amplement démontrée par le 
renom de sainteté patent et permanent 
de la sainte durant seize siècles.

Genovefa – Geneviève – (en germanique: 
«issue d’une femme») naît vers 420 aux 
abords de Nanterre, de parents gallo-
romains romanisés, aristocrates aisés, 
comme le prouve le choix, lors du bap-
tême, de sa marraine, Procula, dame de 
l’île de la Cité, dans Lutèce. Enfant appa-
remment unique et assez tardive; d’un 
père administrateur, Severus, et d’une 
mère de fort tempérament3, Gerontia: 
Geneviève aura de qui tenir. Le sceau 
céleste semble évident quand l’évêque 
d’Auxerre saint Germain4 et celui de 
Troyes, saint Loup, s’arrêtent pour la 
visiter sur leur chemin missionnaire 
de l’Angleterre. Ces deux prélats sont 
une infime partie des évêques qui ont 
christianisé la Gaule depuis saint Pothin 
à Lyon (martyr en 177), saint Denis, 
de même à Lutèce (258), et qui se per-
pétuent par les Hilaire, Martin, Cloud, 
Nicaise, Aignan, Césaire, Avit, Honorat, 
Remi, etc. C’est l’évêque de Lutèce qui 
reçoit sa donation totale et perpétuelle, 

vers ses vingt ans, faisant d’elle une 
laïque consacrée vivant dans le monde, 
les monastères féminins étant alors raris-
simes. Comme pour sainte Blandine, 
puis sainte Jeanne d’Arc, sa consécra-
tion lui vaut de donner sa virginité pour 

l’Eglise et la communauté 
chrétienne et en fera le fer de 
lance d’une fécondité excep-
tionnelle.
Les témoignages sont una-
nimes: la sainteté de Gene-
viève éclot dès son enfance 
et sera aidée, fortifiée et 
sublimée autant par sa force 
d’âme que par les épreuves 
extraordinaires rencontrées 
et la fréquentation des clercs, 
notamment les évêques de 
son temps qui attestent sa 
fidélité à l’Eglise.
Sa renommée ne peut trom-
per: elle fait preuve, tout 
ensemble et d’un bout à 
l’autre de sa longue vie, d’hu-
milité, foi, sagesse, piété, 
ascèse, volonté, dévoue-
ment inlassable, comme 
vont le révéler les grands 
événements auxquels elle va 
devoir faire face. Ainsi pré-
parée, sa forte personnalité 

affronte pour le bien public et le respect 
de la foi, des combats de géant.

Geneviève «defensor civitatis»: 
plus forte que les envahisseurs

Orpheline à 20 ans, elle est recueillie 
par sa marraine, dont l’époux est un 
notable, au cœur de Lutèce. Préparée 
et prête pour agir selon sa vocation 
voulue par Dieu, elle est confrontée, le 
moment venu, à deux périls majeurs. Le 
premier est l’attaque des Huns, en avril-
mai 451. Leur chef, Attila, a déjà détruit 
plusieurs villes, de Trèves à Reims, dont 
l’évêque, saint Nicaise, a été massacré. 
Seule Troyes a survécu grâce à l’énergie 
de saint Loup. Geneviève, pressentant 
le pire pour Lutèce, telle une Judith 
ou une Esther, au «courage et à la foi 
inébranlables» (Griffe), se dresse contre 
le «fléau de Dieu». Elle galvanise tant le 
peuple, surtout les femmes, que par son 

Sainte Geneviève à 1600 ans 
de sa naissance

Sainte Geneviève, sainte Patronne de Paris,  
église Saint-Etienne-du-Mont. Photo: Jebulon
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exemple de prière5 et de sacrifices, jours 
et nuits, Attila s’éloigne, allant poser le 
siège devant Orléans. Lutèce est sauvée, 
du moins pour un temps.
Le second danger est une nouvelle incur-
sion, celle des Francs. Après les raids 
réitérés de son père Childéric6, leur chef 
Clovis a presque conquis la Gaule en 
éliminant le dernier résistant «romain», 
Syagrius, que remplace le roi des Francs, 
usurpant sa capitale, Soissons. Dès 
lors, dans les années 490, Clovis ambi-
tionne Lutèce dont le siège est décidé. 
Là encore, renouvelant prières et péni-
tences collectives, mais usant aussi et 
encore de courage indomptable doublé 
d’habileté, l’intrépide Geneviève, forte 
du soutien des évêques, réussit à garder 
non seulement les femmes mais aussi les 
hommes, et, personnellement à forcer le 
blocus naval de l’île de la Cité, en allant 
chercher pour ses chers compatriotes 
du ravitaillement jusque sur les rives de 
l’Aube où son père avait des terres. La 
famine écartée, le peuple secouru (elle 
préfigure saint Vincent de Paul), Lutèce 
tiendra jusqu’à la conversion de Clovis7.

Geneviève à la charnière 
de la Gaule et du Royaume franc

En effet, dans l’intervalle, le jeune 
conquérant épouse une princesse chré-
tienne, Clotilde (492), qui prépare sa 
conversion par les conseils de deux 
frères évêques: Principius pour Soissons, 
Remi pour Reims. 
Clovis semble fléchir devant les assauts 
des Alamans. Se voyant perdu, lui, le 
païen, invoque alors le Dieu dont ne 
cesse de lui parler la reine et lui adresse 
la célèbre supplique: «Dieu de Clotilde, 
si tu m’accordes la victoire, je croirai en 
toi et me ferai baptiser!» Dieu l’entend, 
et comme il exauça jadis Constantin, il 
lui concède cette victoire (Tolbiac en 
506). Après un voyage à Tours où la foi 
des pèlerins envers saint Martin l’éblouit 
et fort de l’assentiment de ses gens, étant 
préparé au baptême par saint Remi, Clo-
vis tient parole: il le reçoit de lui à Reims 
avec son aristocratie, vraisemblablement 
en 505, peu après le trépas de Geneviève, 
le 3 janvier 502. Le royaume franc est le 
seul à être fondé sous les auspices divins 
et il peut devenir désormais la «Fille 
aînée de l’Eglise», ce qu’attestera le pre-
mier sacre royal, celui du fondateur de la 
dynastie carolingienne Pépin le Bref en 
751. Influente sur Childéric, confidente 
des évêques – on l’a vu – Geneviève a 
connu Remi et est devenue amie de Clo-
tilde. Amitiés allant dans le même sens 

et qui n’a pu qu’aider la conversion du 
chef franc. Après son baptême, Clovis, 
nouveau chrétien, en harmonie avec 
son peuple, peut entrer à Lutèce dont il 
fait sa nouvelle capitale pour la future 
France. Désormais, grâce à Geneviève et 
lui, elle devient Paris, ce que confirmera 
le roi Philippe II Auguste.

Une influence 
et un destin hors-pairs

Entre Blandine et Jeanne, toutes deux 
martyres, Geneviève brille d’un éclat 
singulier, au firmament de l’histoire de la 
France et de sa foi. Toutes trois illustrent 
l’argumentation désarmante du Christ: à 
des époques où les hommes égorgent ou 
se dérobent, Dieu choisit des instruments 
inoffensifs et apparemment «secondaires», 
des femmes, qui sous l’impulsion de la 
grâce, de l’oraison et de la pénitence, se 
révèlent pour ce que la Bible assure: des 
«faibles», révélatrices de la force divine, 
comme les femmes fortes de l’Ancien 
Testament. Geneviève, génie d’équilibre, 
a beaucoup donné: biens, santé, longévité 
(90 ans!), et surtout, prière et sacrifices. 
D’où une efficacité extrême dont les nom-
breux miracles de son vivant (ex. celui du 
«mal des ardents») et d’insignes faveurs 
ensuite, ont donné la mesure de son 
engagement, tant pour ses compatriotes 
que pour Dieu. Elle a fait la preuve que la 
prière appuyée par les macérations peut 
tout obtenir du Ciel.
Patronne méritée de Paris, elle a fait 
édifier nombre d’églises, de la basilique 
dédiée aux saints Pierre et Paul (devenue 

église Sainte-Geneviève, avec sa tombe 
et celles de Clovis et Clotilde) à celle 
de saint Denis. Plus tard, Paris recon-
naissant édifiera Saint-Etienne-du-Mont, 
puis le Panthéon – qui lui sera finale-
ment «confisqué». Et son culte (pro-
cessions, ostension de ses reliques…) 
ne se démentira plus jusqu’à la Révo-
lution, laquelle, dans sa furie sacrilège, 
ira jusqu’à brûler ses ossements: O tem-
pora! O mores!
Rendons grâce à Dieu pour l’héroïque 
exemple d’abnégation et de dévoue-
ment de Geneviève envers «sa» capitale 
bien-aimée. Son esprit de résistance ne 
périra pas. Avant que Rome n’établisse 
la canonicité des saints, le diocèse de 
Paris et la vox populi proclament Gene-
viève «sainte» dès le Ve siècle.

Bernard Balayn

NOTES:
1. Probablement un clerc, seuls les gens d’Eglise 

sachant écrire.
2. Parmi les historiens sûrs: Daniel-Rops: L’Eglise 

des temps barbares, Fayard, 1965. Chan. E. Griffe: 
La Gaule chrétienne à l’époque romaine. Tome II. 
Letouzey et Ané, Paris, 1966. Auteur plus actuel: 
Mgr Yvon Aybram: Petite vie de sainte Geneviève, 
Artège, 2017.

3. Severus avait été général; l’un des ascendants de 
Gerontia fut aussi militaire.

4. En gage de sainteté, il lui confie une médaille avec 
le monogramme du Christ. (En 1830, Marie don-
nera à une autre consacrée, Catherine Labouré, 
la Médaille Miraculeuse pour la sanctification, 
cette fois, du monde entier).

5. Notamment dans l’église Saint-Jean-le-Rond.
6. A qui Geneviève a su prêcher la modération et 

obtenir des libérations de prisonniers († 481).
7. La devise de Paris ne sera pas vaine: «Fluctuat 

nec mergitur».
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Sainte Bernadette Soubirous a grandi 
dans la misère, manquant de l’essentiel 
vital1. Il nous suffit de savoir que son 
petit frère allait gratter la cire de bougie 
dans l’église du village pour tenter de 
remplir son estomac vide! La famille, 
méprisée de tous, vivait dans un cachot 
sordide. Au cours d’un interrogatoire, 
Bernadette aura ce mot bouleversant: 
«Elle (la Dame) me parlait comme à une 
personne!» Accusé faussement d’un vol, 
le père fut mis en prison, laissant sa 
femme et ses enfants dans l’indigence 
la plus totale. Mais la famille Soubirous 
avait la meilleure des richesses, elle était 
unie dans une foi profonde, dans une 
prière familiale jamais interrompue et, 
pour Bernadette, Dieu était à la première 
place. La croix plantée dans sa vie dès 
l’enfance, loin de l’abattre, l’a fortifiée 
dans son attachement au Christ dont elle 
partageait le sort de bien des manières. 
Il est vrai que la croix vécue avec Jésus 
peut faire des saints, alors que la croix 
vécue sans Jésus peut mener au déses-
poir. Bernadette écrira dans son journal 
intime: «Jésus, je ne sens plus ma croix 
lorsque je regarde la tienne!»
Comme je désirerais pouvoir affirmer la 
même chose! Il y a encore du travail… 
Bernadette nous donne ici la meilleure 
illustration du mot deux fois répété par 
la Vierge dans ce message du 2: «Joi-
gnez vos mains et regardez la croix!» 
Pour Bernadette, la croix de son enfance 
devait s’intensifier au couvent de Nevers 
où elle devint sœur Marie Bernard. Mais 
elle n’est pas sainte à cause de la souf-
france qu’elle a endurée, encore moins 
parce qu’elle a vu la Sainte Vierge. 
Non, elle est sainte, parce qu’elle gardait 

le regard de son cœur fixé sur Jésus, 
même au milieu des vagues, ce qui a 
rendu extraordinaire la fécondité de sa 
souffrance. Elle est sainte, parce qu’elle 
a su offrir à Dieu tous les évènements 
de sa vie et les utiliser pour progresser 
dans son union d’âme avec le Christ à 
l’école de la Vierge. Cette union était 
pour elle son immense trésor, sa raison 
de vivre, son petit ciel caché aux yeux 
des hommes. Vu à travers les lunettes du 
monde, son sort n’était en rien enviable, 
pauvre et malade comme elle était, mais 
elle n’aurait donné sa place à personne. 
Marie ne lui avait pas promis le bonheur 
de ce monde, mais de l’autre. (L’autre 
monde étant vu non pas comme celui de 
l’au-delà, mais comme le Royaume déjà 
présent et caché derrière le voile de nos 
réalités terrestres).
Puisse Bernadette nous aider à vivre les 
épreuves et les angoisses de l’homme 
d’aujourd’hui, les yeux rivés sur le seul 
Sauveur! Il est symptomatique que le 
message de Lourdes commence par le 
signe de Croix. Bernadette par mimé-
tisme reproduira ce geste de Marie si 
solennellement que tous ceux qui la 
virent faire le signe de Croix en furent 
bouleversés.

Elle a le remède pour nous!

L’exhortation de la Vierge à «regarder la 
croix» n’est pas sans lien avec la vague 
d’inquiétude suscitée par le coronavirus 
qui a commencé à déferler sur la Chine 
et chez nous ces dernières semaines. 
Marie donne toujours le remède avant 
que nous ayons pu connaître la maladie. 

Regarder la croix est source de guéri-
son, de paix et de lumière. C’est de son 
Cœur ouvert que Jésus nous offre le 
salut. Récemment, la Vierge nous a dit: 
«Viendront des épreuves… Si vous êtes 
miens, vous vaincrez, car votre refuge 
sera le Cœur de mon Fils Jésus.» Notre 
Mère ne nous a pas caché la difficulté à 
venir. Même la nature se rebelle contre 
l’homme. Le récit de l’Exode et des 
Hébreux au désert nous aide à nous 
resituer en face de Dieu. Le peuple 
hébreu avait délaissé le Dieu Vivant qui 
les avait sauvés de l’esclavage, pour se 
tourner vers de faux dieux, les idoles de 
l’époque. Mais Dieu aime son peuple et 
il n’a pas voulu qu’il perde le trésor de 
la vraie foi pour se pervertir, il permit 
que des serpents surgissent, à la morsure 
fatale. Moïse intervint alors, mettant sur 
un mât un serpent de bronze et tous 
ceux qui le regardaient étaient guéris. 
Cette image préfigurait déjà la croix du 
Christ et le salut offert aux hommes par 
Jésus lorsqu’il fut pendu au bois de la 
croix. «Qui regarde vers lui resplendira.» 
(Ps 34,6). Retenons cette affirmation de 
tant de saints: lorsque nous contemplons 
les blessures du Christ, nous guérissons 
des nôtres; mais lorsque nous regardons 
nos propres blessures, nous coulons…

«Par Ses blessures,  
nous sommes guéris.» (Is 53)

Certains pays ont décidé de rejeter le 
Christ hors de leurs frontières. La croix 
y est bannie, l’éducation chrétienne gra-
vement sanctionnée, les croyants persé-
cutés, etc. Mais que peut devenir une 

Nouvelles de Medjugorje

Jésus, je ne sens plus ma croix 
lorsque je regarde la tienne!
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nation sans le Sauveur? «Le monde sans 
Jésus n’a pas d’avenir», nous dit Marie. 
Jésus, dans son humilité, ne force pas les 
portes qui lui sont fermées, il respecte 
notre liberté et se retire. Mais alors qui 
vient occuper ce vide? L’histoire nous 
montre que l’homme sans Dieu, livré 
à lui-même et à ses propres forces, ne 
va pas loin. Il s’invente de faux saluts 
et cherche le bonheur là où il se perd. 
Il va jusqu’à perdre le simple bon sens 
humain en piétinant même la loi natu-
relle. Nous sommes toujours en droit 
d’interpréter ce genre d’événement, l’ap-
parition d’un virus, comme un avertis-
sement, non pour nous faire peur, mais 
pour que nos consciences se réveillent 
et que nous tombions à genoux. Que le 
virus se répande ou non, il est essentiel 
de demander la grâce de savoir discerner 
les signes de notre temps, et de beau-
coup prier. Moins de commentaires, plus 
de prières!
Attention! Dieu n’envoie pas une épi-
démie ou un cyclone. Dieu est innocent 
du mal. Nous ne pouvons en aucun 
cas le rendre responsable du Mal. (Voir 
ci-contre, ce qu’en dit sœur Lucie de 
Fatima). Mais si Dieu n’est pas invité à 
demeurer avec son peuple, si l’homme 
croit pouvoir se passer de lui, Dieu 
se retire et avec lui la protection qu’il 
voulait donner à ce peuple. Alors, dans 
son désir constant de sauver l’homme, 
il laisse l’ennemi agir. Toutes sortes de 
troubles surviennent et l’homme finit 

par crier vers son Sauveur. Dieu seul 
peut tourner le mal en bien et trans-
former une épreuve en un bienfait. Le 
poids de la souffrance est bien lourd, 
mais unie à celle du Christ, elle devient 
féconde et rédemptrice. Pour cela, Marie 
nous donne encore aujourd’hui la clé: 
son Fils Lui-Même! «Dans la croix seule 
se trouve le salut.» Les premiers chré-
tiens l’ont reconnu: «Il n’y a pas d’autre 
nom sous le ciel par lequel nous puis-
sions être sauvés.» (Ac 4,12)
Chers frères et sœurs, la balle est dans 
notre camp. Qu’aujourd’hui soit le jour 
où nous allons commencer ou recom-
mencer à nous tourner vers Dieu et à 
vivre de sa Parole! Le cours que peut 
prendre l’histoire et une grande partie 
de ce qui va arriver dépend de nous. 
Nous n’imaginons pas la puissance de 
la moindre de nos prières, du moindre 
de nos petits sacrifices offerts à Dieu. 
Le Ciel nous remerciera toujours du 
moindre pas que nous ferons en faveur 
de la vie, celle de nos frères dans la 
détresse et aussi la nôtre!
Chère Gospa, tu as connu les épreuves, 
et quelles épreuves! Cela nous ras-
sure tellement de te savoir si proche 
de nous! Tu nous comprends, notre 
souffrance est aussi la tienne, nous ne 
sommes pas abandonnés. Nous t’en 
prions, dissipe nos ténèbres et hâte le 
triomphe de ton Cœur Immaculé!

Sœur Emmanuel 
(Cté des Béatitudes)

La vocation prophétique 
de Stella Maris

Le souci de Stella Maris est d’offrir aux 
hommes et femmes de bonne volonté 
une information substantielle et de qua-
lité qui enflamme les cœurs et nourrisse 
les intelligences.
Ceci, en gardant bien à l’esprit que tout 
discours sur Dieu «qui ne tourne pas à 
aimer» est insuffisant. Cette alimen-
tation substantielle nous la trouvons 
d’abord dans l’Ecriture sainte, dans les 
documents du Magistère, dans la vie 
des saints et dans les écrits hagiogra-
phiques.

Mais la vocation plus particulière de 
Stella Maris est, à partir du fait éclatant 
de San Damiano, d’ouvrir les fidèles à 
la connaissance d’une quantité de faits 
prophétiques du passé ou du présent 
dont l’expérience montre qu’ils touchent 
une frange non négligeable de personnes 
proches ou éloignées de l’Eglise.

Stella Maris et son œuvre 
de discernement

Pour être réussie cette entreprise exige 
que les responsables de la revue soient 
en mesure de fournir une documen-

tation à laquelle le commun des lec-
teurs ne peut avoir accès. On se plaît 
à reconnaître que ce service, œuvre 
de spécialistes, est très bien rendu par 
Stella Maris. C’est la raison principale 
qui pousse à s’abonner à la revue et à la 
faire connaître.
Mais l’activité de Stella Maris ne s’arrête 
pas là. Pour être ecclésiale et vraiment 
surnaturelle, il est nécessaire que l’infor-
mation soit filtrée, critiquée, appréciée.
Dans un deuxième temps il est même 
nécessaire que les lecteurs deviennent 
responsables et soient initiés au discer-
nement. C’est la raison pour laquelle 
j’ai essayé d’apporter ma modeste 

NOTE:
1. Cf. le film Le chant de Bernadette”  

ou La passion de Bernadette.

Message du 2 mars 2020 à Mirjana
«Chers enfants, votre amour pur et sincère attire 
mon cœur maternel. Votre foi et votre confiance 
dans le Père Céleste sont des roses parfumées 
que vous m’offrez, les plus beaux bouquets 
de roses, faits de vos prières, de vos actes de 
miséricorde et de votre amour. Apôtres de mon 
amour qui, sincèrement et d’un cœur pur, vous 
efforcez de suivre mon Fils, vous qui l’aimez 
sincèrement, c’est à vous d’aider et d’être un 
exemple pour ceux qui n’ont pas encore connu 
l’amour de mon Fils – mais, mes enfants, pas 
seulement en paroles mais en actes et avec 
des sentiments purs par lesquels vous glorifiez 
le Père céleste. Apôtres de mon amour, il est 
temps de veiller, et j’attends de vous l’amour, 
j’attends que vous ne jugiez personne car le 
Père céleste jugera chacun. J’attends de vous 
que vous aimiez et que vous transmettiez la 
vérité, car la vérité est ancienne, elle n’est pas 
nouvelle, elle est éternelle; elle est vérité! Elle 
témoigne de l’éternité de Dieu. Apportez la 
lumière de mon Fils et chassez les ténèbres qui 
veulent vous saisir toujours davantage. N’ayez 
pas peur: par la grâce et l’amour de mon Fils, je 
suis avec vous. Je vous remercie.»

Medjugorje - Message

Initiation à la théologie mystique (11)

Merveilleux et vigilance: 
La pratique des Eglises d’Orient
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contributio n à la mission de Stella Maris 
en rédigeant l’Eglise et ses Prophètes tout 
en publiant dans la même veine une 
série d’articles de formation à la théolo-
gie mystique.
Je pense que ce travail est utile 
aujourd’hui plus que jamais.

L’Eglise et la critique positive

En effet, les enfants de ce siècle sont 
désormais en mesure d’accéder à des 
océans de renseignements sur les faits 
surnaturels ou prétendus tels. Mais il ne 
suffit pas de surfer sur les flots d’Internet 
pour avoir la vérité. Nous, catholiques, 
nous avons appris à ne pas faire totale 
confiance à «notre libre examen.»
Nous avons le bon réflexe de nous 
méfier de nous-mêmes et de nous en 
remettre au jugement d’autrui, surtout 
quand il s’agit de lumières facultatives 
non indispensables à l’éclairage de la 
route du salut.
Pour autant, nous ne pouvons négliger 
les trésors que le Ciel déverse sur nous 
avec tant d’amour et de générosité, sur-
tout depuis une soixantaine d’années. 
Oui, la conjoncture est difficile, la fin 
des temps approche, les petits prophètes 
se multiplient. Nous ne pouvons faire 
indéfiniment la fine bouche.
Le Magistère romain, connu pour son 
exigence et sa sévérité en matière de 
faits surnaturels, est désormais contraint 
par l’ampleur des manifestations de l’Es-
prit, à ne plus les ignorer. C’est ce qui 
fait notre joie, par exemple lorsque les 
exposés de Mgr Hoser sur les fruits de 
Medjugorje sont traversés d’un véritable 
souffle lyrique!
Comment oublier le discours de l’envoyé 
spécial du Pape François le 5 avril 2017 à 
Medjugorje (SM 546, p. 21s)?

La lumière naît 
aussi de l’Orient!

Avec toute l’estime que nous devons 
porter à notre magistère qui n’est autre 
que romain, il ne nous est pas interdit 
de regarder aussi les manières et les 
sensibilités des chrétiens d’Orient.
C’est ce que nous ferons aujourd’hui 
avec nos frères et sœurs lecteurs de 
Stella Maris. Puisque l’Eglise doit res-
pirer avec ses deux poumons, l’orien-
tal et l’occidental, gageons que cette 
incursion dans un autre monde nous 
fera grandir en maturité de jugement 
comme en reconnaissance pour les 
merveilles de Dieu.

Des patriarches  
face au merveilleux

Je ne suis nullement un spécialiste de 
la police du merveilleux chez les ortho-
doxes ou dans les églises d’Orient unies 
à Rome. Je ne dispose pas ici d’une 
documentation capable de combler mes 
lacunes. J’ai donc peur d’être superficiel 
et de céder à la subjectivité.
Cependant, j’ai lu un certain nombre de 
recensions sur les faits mystiques surve-
nus dans le cadre des Eglises d’Orient. 
De cette connaissance limitée se dégage 
une impression d’ensemble que je suis 
désireux de partager avec vous.

Les apparitions 
de Zeïtoun (1968-1969)

Pour ne pas rester dans le vague, pre-
nons en exemple les manifestations 
mariales survenues au Caire en Egypte 
il y a maintenant un demi-siècle. Michel 
Nil les résume ainsi:
«Au cours des quatorze mois pendant 
lesquels se sont déroulées ces appa-
ritions, de très nombreuses foules se 
sont pressées autour de l’église Sainte-
Marie de Zeïtoun. Pour l’année 1968, on 
peut évaluer l’assistance à une moyenne 
quotidienne de cinquante mille per-
sonnes, certaines nuits, cent mille et 
même plus… Cette foule acclamait avec 
enthousiasme chaque apparition de la 
Vierge Marie et l’invoquait avec ferveur.
Les musulmans récitaient des versets du 
Coran. Les coptes orthodoxes et catho-
liques priaient et chantaient des hymnes 
en arabe.
D’autres priaient en grec. On constatait 
un renouveau de la foi et de la fer-
veur ainsi que des conversions. Clergé 
orthodoxe, clergé catholique, pasteurs 

protestants, tous sont unanimes sur le 
fait qu’une plus grande assistance aux 
offices religieux fut observée» (Les appa-
ritions de la Vierge en Egypte, p. 23).

La réaction enthousiaste 
de l’autorité

Le 23 avril 1968, trois semaines après 
le début des manifestations, Sa Sainteté 
Cyrille VI, pape d’Alexandrie, institua 
une commission chargée d’étudier les 
phénomènes. Quinze jours après, dès 
le 4 mai 1968, le Patriarcat orthodoxe 
publiait un communiqué officiel dont 
voici les dernières lignes: «Le Patriar-
cat déclare, en toute foi, avec une joie 
profonde et dans une reconnaissance 
extrême envers le Ciel, que la Vierge 
Marie, “la Mère de Lumière“, est appa-
rue nettement visible et de manière 
prolongée, au cours de nombreuses 
nuits, parfois de façon ininterrompue 
pendant deux heures etc… Puisse Dieu 
avoir réalisé tout cela comme un signe 

Cathédrale Sainte-Marie de Zeitoun au Caire.

Intérieur de la maison de Myrna 
à Soufanieh
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de paix pour le monde, pour notre pays, 
pour ses chers habitants!» (p. 149-50).

Les termes de l’approbation 
officielle de Zeïtoun

Après avoir étudié tous les rapports et 
tous les témoignages, l’ordinaire du lieu 
déclare donc sa profonde foi en la réalité 
du miracle et sa gratitude envers le ciel 
au vu des multiples bénédictions qui 
l’accompagnent. 
La déclaration du Patriarche est ainsi 
formulée: «Sa Sainteté Cyrille VI, pape 
d’Alexandrie, offre des actions de grâce 
au Seigneur pour avoir autorisé l’accom-
plissement de ce miracle unique, dans 
l’église bâtie à l’endroit où la Sainte 
Famille est passée lors de sa fuite devant 
les persécuteurs d’Hérode.» 
Le décret «papal» respire l’irénisme: «ces 
apparitions apportent deux grâces: la 
première est le renforcement de la foi et 
la seconde est la guérison miraculeuse 
des maladies désespérées.» (p. 24-5).

Morosité occidentale  
et flamme orientale

Il suffit de comparer ces appréciations à 
la littérature morose de tant de commu-
niqués de l’Eglise latine pour être frappé 
par la différence de ton. A Zeïtoun, les 
propos de l’autorité présentent les parti-
cularités suivantes:
– Foi, humilité, ouverture bienveillante 
au surnaturel.
– Enthousiasme. 
– Absence totale de défiance et de peur, 
même devant les risques de dérapage 
dus à l’importance de la foule.
– Rapidité extraordinaire de l’approba-
tion des chefs hiérarchiques.
– Louange et gratitude pour les bienfaits 
reçus.

Myrna de Soufanieh

Prenons maintenant un exemple un peu 
différent. Passons de l’Egypte à la Syrie. 
Les grâces préternaturelles déversées sur 
Myrna Nazzour, une mère de famille née 
en 1964, sont maintenant très connues. 
A Soufanieh, quartier de Damas, une 
maison accueille sans répit une quan-
tité de gens attirés par les apparitions, 
stigmates, exsudations et messages de 
Myrna. 
La foule et les autorités commencent par 
se montrer assez réticentes. Mais cette 
situation ne dure pas.

A Soufanieh, le jugement des 
autorités civiles et religieuses

Quatre officiers des services secrets, 
accompagnés d’un médecin, débarquent 
chez la voyante dès le mois de novembre 
1982. La conclusion de cette commis-
sion improvisée trouve une expression 
concise dans l’avis du médecin (proba-
blement musulman): 
«Dieu est grand!»
On constate alors que toutes les autorités 
civiles, politiques et militaires du pays 
respectent Myrna.
Dans l’imbroglio des évêchés, si nom-
breux au Moyen-Orient, le patriarcat 
orthodoxe est la seule instance qui fasse 
preuve de réserve. Quantité d’évêques 
se montrent immédiatement très favo-
rables. A la nonciature, Mgr Nicolas 
Rotunno reçoit Myrna dans le secret; son 
enthousiasme est tel qu’il fait construire 
à Rome le «Centre N.-D. de Soufanieh-
Padre Pio».
Au Moyen-Orient, l’exiguïté des diocèses 
et des communautés permet un contact 
proche et paternel avec l’évêque tan-
dis que chez nous la «distance» entre 
l’évêque et ses fidèles est accentuée, 
faisant souvent place à des rouages 
institutionnels qui empêchent le rapport 
simple et vrai entre les personnes.

Ouverture orientale 
et raideur occidentale

Face au merveilleux, les différences 
de sensibilité entre les églises dites 
«d’Orient» et les églises latines sont 
importantes. D’un côté l’ouverture spon-
tanée du cœur, la foi en la liberté de l’Es-
prit manifestée dans l’ordinaire comme 
dans l’extraordinaire, la confiance des 

autorités qui ne tardent pas à se pronon-
cer positivement.
Au contraire, dans les communautés 
marquées par la formation «romaine», 
le juridisme, la fermeture de cœur, la 
défiance a priori, l’oubli du sacerdoce 
des fidèles, la lenteur et la paresse dans 
les décisions de l’autorité. Une longue 
tradition de peur, héritée de l’Inquisition, 
maintenant lointaine, marque encore le 
comportement des catholiques latins.
Mais, suivant l’expression de l’un de 
mes confrères, «la peur ne vient pas de 
l’Esprit Saint!»

Le «blanc de la vertu»

D’après saint François de Sales, il nous 
faut «assaisonner les vertus d’une sainte 
discrétion» et les maintenir dans un juste 
milieu qu’il appelle «blanc de la cible.» Le 
bénédictin et le chartreux qui ont rédigé 
l’Equilibre surnaturel selon les lettres du 
grand Docteur, écrivent à ce propos:
«La connexion des vertus équilibre celles 
qui sont en apparence opposées, comme 
la force et la douceur, l’autorité et la 
condescendance, le calme et la fermeté, 
l’énergie et la souplesse…» 
Certes, l’ouverture et la rigueur sont 
tous deux nécessaires dans l’accueil des 
manifestations surnaturelles.
Mais la rigueur qui convient à un 
moment de l’histoire de l’Eglise peut ne 
pas convenir à un autre.

Père Marc Flichy

LITTÉRATURE:
L’Eglise et ses prophètes
Essai sur le Merveilleux et la Vigilance de l’Eglise
Père Marc Flichy, préface de Mgr René Laurentin 
624 p. + 16 p. d’images couleurs, 14,5x21 cm
€ 29.–   CHF 34.–

Cyrille VI d’Alexandrie et Pahor Labib (directeur du Musée copte du Caire)
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«Je suis le Seigneur, ton Dieu, je te donne 
un enseignement utile, je te guide sur le 
chemin où tu marches. Si seulement tu 
avais prêté attention à mes commande-
ments, ta paix serait comme un fleuve, ta 
justice comme les flots de la mer. Ta pos-
térité serait comme les grains de sable; 
son nom ne serait ni retranché ni effacé 
devant Moi.» (Is 48,17-19).
«Ne me parlez surtout pas de l’Esprit 
Saint», nous avait mis en garde un 
jeune rabbin de la banlieue parisienne, 
venu comme nous assister à la «Confé-
rence Internationale sur la Paix et la 
Justice à travers les Saintes Ecritures». 
Elle avait lieu en Tunisie à Nabeul en 
2009, en présence de 100 conférenciers 
venus du monde entier, curieusement, 
un an avant la Révolution de Jasmin!
Dix ans plus tard, c’est bien l’Esprit 
Saint qui m’a réveillé à 3 heures du 
matin, une voix intérieure qui ne cessait 
de m’interpeller: «Rose parmi mes cinq 
roses, n’aie pas peur, parle des cinq élé-
ments, signes visibles de ma Présence, 
de ma Puissance et de mon Amour!»
Einstein s’interrogeait: «Comment croire 
en Dieu, quand on est scientifique?» Le 
biologiste que je suis répond: «Com-
ment ne pas croire en Dieu, quand on 
est précisément scientifique!» Un des 
plus grands physiciens du XXe siècle, 
Burton Richter, prix Nobel de physique 
en 1976, déclarait lors de la cérémo-
nie d’investiture: «Découvrir une loi 
scientifique, c’est lire ce qui est écrit 
dans le cerveau de Dieu.»
En constatant les 5 éléments, signes 
visibles de sa Présence, de sa Puis-
sance, et de son Amour, je n’ai fait que 
lire dans son cerveau, ne soustrayant, 
ni n’ajoutant un mot qui me serait 
personnel. J’ignorais tout de l’Apoca-
lypse, l’ayant parcourue, sans rien com-
prendre. Mes rencontres imprévisibles 
et providentielles avec 4 voyantes de 
Syrie, du Liban, de Palestine – Terre 
sainte de prédilection – m’ont conduit 
à parler des prémices de l’Apocalypse: 
5 signes, 5 éléments d’hier comme 
d’aujourd’hui, nous menant sur le che-
min de Damas, sur la Voie de Celui 
qui est apparu le 31 mai 1985, jour de 
l’Ascension, à Soufanieh pour déclarer 
à Myrna Nazzour, la voyante: «Je suis 

l’Alpha et l’Oméga, Je suis la Vérité, la 
Liberté et la Paix. Ma Paix, Je vous la 
donne. Celui qui ne cherche pas l’ap-
probation des gens et ne craint pas leur 
désapprobation, jouit de la paix véri-
table et cela se réalise en moi…» Il est 
écrit: «Nul n’est prophète en son pays.» 
Saint Pierre lui-même met en garde: 
«Avant tout, sachez-le, aucune prophé-
tie d’écriture n’est objet d’explication, 
c’est poussés par l’Esprit Saint que des 
hommes ont parlé de la part de Dieu.» 
J’espère que c’est bien l’Esprit Saint qui 
m’a permis de parler de Dieu. Je l’ai fait 
essentiellement pour que nos jeunes, 
nos agriculteurs, nos policiers, et bien 
d’autres ne se suicident plus, pour que 
les hommes politiques songent à servir 
Dieu plutôt que l’argent, pour que les 
médias privilégient la vérité au détri-
ment du mensonge, pour qu’enfin les 
prêtres, soient les véritables Apôtres 
des Derniers Temps. 
Geneviève Antakli: Nous nous sommes 
rencontrés il y a plus d’un demi-siècle 
dans une France d’après-guerre, qui 
avait cicatrisé ses blessures et retrouvé 
le rayonnement qui était le sien. Une 
France prospère des Trente Glorieuses.
Toi, un Araméen né à Alep (Syrie), ori-
ginaire d’Antioche: deux villes phares 
de l’Antiquité que nous connaissons 
bien, notamment par notre culture 
judéo-chrétienne. Alep, sur la Route de 
la soie, et son port d’attache Antioche, 
où pour la première fois les disciples 
de cet obscur Nazaréen furent appelés 
«chrétiens».
Moi, Française dite de souche (bien 
qu’il soit malvenu de le souligner), 
appartenant à cette nation que Dieu 
a faite sienne pour porter la foi aux 
autres, depuis le baptême de Clovis, roi 
de France, au Ve siècle. 
Nous avions en partage la foi. Un legs 
quasi génétique pour toi. Une tradition 
familiale pour moi qui a eu le mérite de 
nous transmettre ces valeurs que l’on 
dit solides pour accompagner une vie, 
que nos parents, qui avaient vécu deux 
grandes guerres, espéraient meilleure 
pour nous.
Nous étions catholiques. Mariés avant 
les événements de Mai 68, nous com-
parions avec étonnement notre liturgie 

occidentale avec la complexité des rites 
orientaux de la chrétienté des premiers 
temps. La complexité certes, mais aussi 
la richesse de ces Eglises qui, évan-
gélisées par une poignée de disciples, 
avaient chacune, dans la tourmente de 
tant d’invasions, gardé intact leur rituel 
pour exprimer leur foi.
La foi était au centre de notre relation 
et de notre foyer, naturellement, mais 
quelle foi? Pour toi, la foi a toujours été 
une grâce, sans aucun mérite de ta part. 
Une grâce totale qui plane au-dessus de 
toi. Car croire, ce n’est pas tout savoir, 
encore moins tout comprendre, c’est 
seulement «avoir confiance». S’aban-
donner à Celui, dont les voies sont 
inattendues et souvent impénétrables, 
et qui elles, relèvent du mystère assumé 
et accepté. On lâche prise parce que 
l’on est en face d’une Vérité (aucun 
doute là-dessus) qui va au-delà de son 
pauvre raisonnement, et non pas contre 
sa raison.
Pour moi, la foi se mérite, se cultive, 
s’approfondit inlassablement. L’une des 
paroles de Jésus si limpide pour toi, 
mais que j’ai eu tant de mal à accepter: 
«Laissez venir à moi les petits enfants  
car c’est à leurs pareils qu’appartient 
le Royaume de Dieu» (Lc 18,16-17). 
Infantiles, nous devions être infantiles, 
naïfs? A une époque postconciliaire, la 
foi était devenue peu à peu un pari au 
milieu de tous les pièges, de toutes les 
contradictions que nous vivions.
Tiraillés entre des idéologies destruc-
trices, l’une à l’Est tentant d’éradiquer le 
christianisme, l’autre à l’Ouest essayant 
de le rendre compatible avec toutes les 
pseudo-philosophies ambiantes, politico-
sociales et démagogiques, nous sommes 
devenus, avec certains de nos prêtres, 
des moralistes inoffensifs, constamment 
indignés. Par charité, nous nous sommes 
appliqués à tempérer la Vérité, adoucis-
sant ses angles pour la rendre acceptable, 
interprétant l’Evangile pour le rendre 
doctement cohérent avec l’Ancien Testa-
ment et accessible pour les gens cultivés 
que nous prétendions être. Nous avons 
creusé la tombe de notre propre indiffé-
rence: l’homme d’aujourd’hui ne croit 
plus à rien, mais pour son malheur «gobe 
tout». (Chesterton)

Nouveau livre de Jean Claude et Geniève Antakli aux Editions du Parvis 

DIEU existe
Ses merveilles étincellent sous nos yeux
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J’ai entendu dire sans réagir: «Qu’im-
portent, les tièdes, Jésus les a vomis. 
Nous ne resterons pas nombreux, mais 
de qualité, des chrétiens purs et durs 
qui catéchisent, suivent des cours de 
théologie, dans une maison de Dieu 
assainie…»
J’ai été de ceux-là et grâce à Dieu 
(comme on le dit à tout instant en 
Orient), chaque fois, sur la crête d’un 
précipice, ta foi solaire, ta foi d’enfant 
m’a retenue. Et quand ce n’était pas 
toi, c’était «l’événement», cette inten-
tion inimaginable d’un fait que l’Orien-
tal que tu es voyait comme un signe, 
l’irruption de la Sagesse dans notre vie. 
Dieu est partout en Orient. A chaque 
instant on lui rend grâce. Rien donc 
de notre existence ne peut lui être ni 
étranger, ni indifférent. Tu m’as fami-
liarisée avec la Providence que nous 
appelons l’Esprit Saint, cet Esprit de 
Vérité qui irradie la Révélation et qui 
a tant de mal à nous faire accepter ce 
«Dieu trinitaire, trois Personnes égales 
et distinctes, et une seule Substance, 
une seule Nature».
Il est devenu une pierre d’achoppe-
ment, non seulement pour les juifs et 
les musulmans mais pour les chrétiens 
eux-mêmes pour qui «parler de Dieu 
aujourd’hui est toujours un risque». Une 
autre pierre, de taille celle-là, la mise en 
garde du Christ contre le diable, le père 
du mensonge, le prince de notre monde. 
Il me souvient d’un aumônier dans les 
années cinquante qui nous avait pure-
ment et simplement libérées, nous les 
élèves des Sœurs du Saint-Sacrement, 
en nous «révélant que l’enfer n’existait 
pas», et, donc, que celui qui tentait de 
nous y précipiter n’était qu’une simple 
invention des hommes, un père fouet-
tard venu de l’obscurantisme.
Tu n’as jamais accepté l’idée de cette 
libération. La confiance en Celui qui 
dans l’Evangile a été trois fois tenté 
par le Diable, t’a toujours suffit. Sim-
plement, si le démon s’était élevé trois 
fois contre le Créateur, si la prière 
essentielle que Jésus nous a enseignée 
se termine par «délivre-nous du mal», 
c’est que, foi d’Oriental, le malin existe 
bel et bien.
Dans les années 80, notre Dieu a voulu, 
comme il l’a fait depuis 2000 ans, se 
manifester avec «assez de lumière pour 
que l’on croie, et assez d’ombre pour 
que l’on doute!» En accueillant ces 
événements qui faisaient irruption dans 
notre vie, nous avons laissé place au 
mystère, sans rien exclure, examinant 
en toute sérénité, ce qui se présentait 
à nous comme humainement inexpli-

cable. La première question que nous 
nous sommes posée: Pourquoi nous?
Comment imaginer que lors d’un voyage 
en famille à Alep, pour la semaine 
pascale en avril 1987, notre avion soit 
détourné sur Damas en raison de la fer-
meture inopinée de l’aéroport d’Alep!
Ce contretemps nous invite providen-
tiellement à assister à la stigmatisation 
de Myrna Nazzour à Soufanieh (quar-
tier chrétien de Damas). Une stigma-
tisation avec formation de plaies véri-
tables, authentifiables seulement dans 
la tradition mystique catholique. Ma 
première réaction fut la crainte pour 
nos jeunes enfants qui nous accompa-
gnaient. Puis une acceptation lucide 
en pensant à Alexis Carel qui disait: 
«Peu d’observation et beaucoup de 
théories conduisent à l’erreur. Beau-
coup d’observations et peu de théories 
conduisent à la vérité.»
Nous avons donc observé pendant plus 
de quarante ans ces manifestations, ces 
signes éclatants qui nous parvenaient 
de Terre sainte et parfois s’invitaient 
dans notre quotidien en Aveyron: un 
voyage de Myrna en France et son pas-
sage au monastère de Bonneval durant 
lequel ses mains exsuderont de l’huile, 
pour bénir cet endroit de prière où des 
religieuses cisterciennes retirées du 
monde sanctifient le nom de Dieu, des 
voyages au Liban, où nous observe-
rons encore Nohad Al-Chami opérée 
par saint Charbel qui, pour que le 
monde croie, rouvre ses cicatrices tous 
les 22 de chaque mois en souvenir du 
miracle que Dieu a permis le 22 janvier 
1993, il y a 27 ans!
Au XIXe siècle, quelques scientifiques, 
du neurologue Charcot au rationaliste 
Michaud, affirmaient à propos des 
«miracles de Lourdes», qu’un jour la 
Science expliquera tout, et d’ironiser, 
en consultant le catalogue des gué-
risons prétendues miraculeuses: «On 
n’a jamais constaté que la foi ait fait 
repousser un membre amputé!  D’ail-
leurs aucun croyant n’aurait la naïveté 
de solliciter l’intervention divine pour 
que lui repousse une jambe coupée. Un 
miracle de cet ordre, qui pourtant serait 
décisif, n’a jamais été constaté. Et nous 
pouvons le prédire en toute tranquillité, 
il ne le sera jamais!»
A ce duo inconditionnel du «Positi-
visme antireligieux» se joignaient Emile 
Zola, Ernest Renan, et bien d’autres, qui 
n’hésitaient pas à tourner en ridicule 
les centaines de milliers de pèlerins qui 
se rendaient à Lourdes: «Je vois beau-
coup de cannes, beaucoup de béquilles, 
disaient-ils aux amis qui les accompa-

gnaient, mais je ne vois aucune jambe 
de bois!»
C’était, me direz-vous, il y a plus d’un 
siècle et aujourd’hui, les miracles de 
Lourdes, toujours inexpliqués et inex-
plicables, bien que la Science ait fait des 
avancées prodigieuses, apparaissent du 
domaine de la retenue, de la discrétion 
et de l’intime. Pas tout à fait cependant, 
car la virulence des opposants ne faiblit 
pas. Il me souvient d’un journaliste 
de France Inter à une heure de grande 
écoute, le 12 février 2018, qui, au len-
demain du 160e anniversaire de l’appa-
rition de la Vierge à Lourdes, fustigeait 
les milliers de pèlerins venus du monde 
entier, ridiculisait la 70e miraculée, une 
religieuse atteinte de la maladie de Par-
kinson, en des termes si grossiers et si 
méprisants que la liberté d’expression 
n’est plus qu’insulte et blasphème.
La foi en celui que nous croyons Fils de 
Dieu et qui nous a dit: «Rien n’est voilé 
qui ne sera révélé, rien de caché qui ne 
sera connu, ce que je vous dis dans les 
ténèbres, dites-le au grand jour, et ce que 
vous entendez dans le creux de l’oreille, 
proclamez-le sur les toits» (Mt 10,26-27), 
nous pousse à partager des événements 
avec vous aujourd’hui. De cette Terre 
sainte chargée d’histoire, nous avons 
rapporté des faits transparents et clairs, 
dont nous avons sans le vouloir été 
témoins. Notre ciel en France se vide de 
Dieu et se remplit d’idoles, et à Damas, 
à Alep, au Liban, des faits retiennent 
l’attention d’une partie du monde…

A suivre
Jean Claude et Geneviève Antakli,  

écrivains-biologistes.
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Geneviève et Jean-Claude Antakli
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Le Rédempteur a souffert, est mort et 
est ressuscité pour chacun de nous. Il 
a manifesté à tous les hommes qu’il est 
Le Vivant, le Maître de la Vie, le Verbe 
de Vie. Entrons dans l’intimité de Dieu 
qui donne la vie éternelle à ceux qui 
l’aiment, écoutent sa Parole et vivent 
dans son amour.

Le Verbe de vie

Pâques est pour nous, chrétiens, la 
confirmation de l’espérance, 
de notre foi qui repose sur 
les Paroles du Christ Jésus et 
le témoignage de sa vie. Le 
Sauveur nous a laissé l’Evan-
gile, la Bonne Nouvelle du 
Royaume des cieux, la Parole 
divine par excellence. En elle 
repose notre foi, notre certitude. Mais 
notre confiance est aussi enracinée dans 
la réalité de la Toute-Puissance du Fils 
de Dieu qui a accompli une multitude 
de signes et prodiges, de miracles1. Tous 
ses actes de puissance ont été donnés en 
vue du bien des hommes, du salut des 
âmes et pour fortifier la foi de l’Eglise 
naissante et future. Nous devons donc 
croire fermement, sans douter comme 

le fit Thomas, que ces signes donnent 
la preuve que les paroles de Jésus sont 
vraies et produisent toujours leur effet.
Jésus est le Verbe de Dieu et il a en 
lui-même, par Essence, la vie divine et 
la puissance d’accomplir ce qu’il nous 
enseigne. Il nous a promis la vie éter-
nelle et, pour nous montrer la vérité 
de sa promesse, il ressuscite d’entre 
les morts. Par sa résurrection, le Sei-
gneur ouvre définitivement la Porte du 
Royaume des cieux à tous ceux qui 
l’écoutent, le suivent, l’aiment, aiment 
Dieu en vérité. 
Celui qui aime Dieu accueille celui qu’il 
a envoyé: Jésus-Christ qui, en sa Per-
sonne accomplit les annonces messia-
niques et, plus encore, l’union hyposta-
tique de Dieu et de l’Homme. Il est grand 
le mystère de la foi que l’Eglise a protégé 

au cours des siècles face aux hérésies2. 
Dieu s’est incarné en la Vierge Marie et 
Jésus-Christ est l’Incarnation de Dieu 
fait Homme, tout en restant pleinement 
Dieu. Le Fils de Dieu devient Homme et 
nous les hommes, nous sommes appelés 
en Eglise à devenir enfants de Dieu.
Dans l’Ecriture Sainte, Jésus nous est 
montré comme le Verbe, c’est-à-dire, 
l’Incarnation même de la Parole divine 
préexistante avant toutes choses et 
active dans l’histoire et pour l’éternité. 
Le terme Verbe (Logos .gr) est utilisé 

dans les écrits du NT et en particulier 
l’Evangile et les épîtres de saint Jean 
qui montrent surtout la Personne du 
Logos en Jésus-Christ (cf. Jn 1,1s; 9,14s; 
1 Jn 1,1s). Marc utilise, comme d’autres 
apôtres, ce terme de Logos pour souli-
gner la Parole de Dieu en général (Mc 
4,14-33; 7,13 etc. )3. Mais surtout Jean, 
au début de son Evangile et de sa pre-
mière épître, nous donne un condensé 
extraordinaire d’une théologie aboutie 
et pleinement inspirée. 
Jn 1,1 «Au commencement était le Verbe 
(Logos) et le Verbe était avec Dieu et le 
Verbe était Dieu».
Jn 1,3.4 «Tout fut par lui et sans lui rien 
ne fut. Ce qui fut en lui était la vie…»).
Ces quelques mots d’une suprême per-
fection pour nous dire que le Verbe 
est éternel, que le Verbe jouit d’une 
Personnalité, d’une Hypostase distincte 
du Père, que le Verbe a part à l’Essence 
divine. Puis l’apôtre ajoute que ce Verbe 
est créateur et qu’il est la vie en lui-
même. Dans cette continuité, Jean dit 
dans sa première épître:
1 Jn 1,1.2 «Ce qui était dès le commence-
ment, ce que nous avons vu de nos yeux, 
ce que nous avons contemplé, ce que nos 
mains ont touché du Verbe de Vie, car 
la vie s’est manifestée: nous l’avons vu, 
nous en rendons témoignage».
Ici, Jean n’indique pas la parole ou 
prédication évangélique en général4, 
qu’on ne peut voir ni toucher, mais la 
Personne même du Verbe, Fils de Dieu 
fait Homme. Et il utilise une formule 
semblable au Prologue de l’Evangile 

en disant 1 Jn1,1 «Ce qui était dès le 
commencement»5, pour souligner que 
le Verbe préexiste depuis toute éternité 
à sa Création. Il est le commencement 
sans commencement, car il est depuis 
toujours et pour toujours. Il est en lui-
même la Vie, le Principe même de toute 
vie, de nos vies. Si nous demeurons 
en lui, nous demeurons dans la vie 
divine et nous avons la vie éternelle. 
Jésus, le Fils de Dieu vivant, a le pou-
voir suprême de donner la vie éter-
nelle, de donner sa propre vie et de la 

reprendre par lui-même (cf. 
Jn 5,25; 10,18). Sa résurrec-
tion est une œuvre divine, 
une œuvre trinitaire (cf. Mt 
17,9; 27,64; Ac 2,24.32. Rm 
8,11; Ga 1,1.20; 1 Th 1,10). Le 
Prince de la Vie (Ac 3,15) qui 
est aussi Pain de vie (Jn 6,35) 

est Dieu avec le Père et l’Esprit Saint. La 
résurrection est l’œuvre de Dieu Trinité. 
Et ce même et unique Dieu, ressuscitera 
aussi tous les hommes qui ont cru en lui 
(cf. 2 Co 4,14). Et le Seigneur nous dit: 
Jn 11,25 «Moi, je suis la résurrection et 
la vie». Jn 6,40 «Quiconque contemple 
le Fils et croit en lui a la vie éternelle et 
je le ressusciterai au dernier jour». Dans 
cette contemplation nous comprenons 
bien qu’il n’y a qu’un seul Dieu, mais 
que Dieu n’est pas seul. Il est Un et 
Trine. Une même Substance, Essence 
divine et trois Personnes distinctes mais 
indivisibles, unies depuis toujours et 
pour toujours dans la perfection absolue. 
C’est pourquoi il y a un seul Dieu Tout-
Puissant et chacune des Personnes est 
Toute-Puissante, car Dieu est indivisible. 
Ce qui est au Père est au Fils et au Saint-
Esprit, et réciproquement.
Alors Pâques est pour nous tous, chré-
tiens fidèles, un formidable tremplin 
pour notre foi, car la résurrection du 
Sauveur inaugure toutes les résurrec-
tions à venir, notre propre résurrec-
tion. Cette vie éternelle nous est donnée 
personnellemen; c’est pourquoi nous 
devons comprendre que Jésus s’est 
offert en vérité pour chacun de nous. 
Si nous allons au ciel, c’est parce que 
Jésus nous montre qu’il aime vraiment 
chacun de nous. Nous devons donc 
bien comprendre que notre salut per-
sonnel est totalement lié et possible en 
l’offrande sainte de Jésus qui se donne 
pour nous-mêmes. Cela est vraiment 
un sujet de joie, d’action de grâce et 

«Le Verbe de Vie» (1 Jn 1,1)

Après nous être unis particulièrement aux souf-
frances de Notre-Seigneur Jésus, en ce temps de 
Carême, nous sommes invités à fêter dans la joie, 
sa résurrection d’entre les morts.

«Au commencement était 
le Verbe (Logos) et le Verbe 
était avec Dieu et le Verbe 

était Dieu.» (Jn 1,1)
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d’union intime pleine d’amour entre le 
Rédempteur et chacun de nous. Et pour 
nous rassurer, Jésus a donné des preuves 
de sa résurrection à ses apôtres, aux 
saintes femmes… et tous étaient remplis 
de joie (cf. Mt 28,8; Lc 24,52). Soyons 
donc aussi remplis de joie: «Le Seigneur 
est ressuscité» et nous gardons dans nos 
cœurs ce témoignage précieux, pour 
lequel de nombreux saints n’ont pas 
hésité à donner leur vie. Leur offrande a 
porté bien des fruits et ils ont reçu dans 
le Ciel, la couronne de vie (cf. Jc 1,12; 
Ap 2,10). Vraiment, si nous regrettons 
nos fautes et les confessons, si nous 
demeurons dans la vérité de la foi en 
nous efforçant de faire le bien autour de 
nous, dans nos familles, dans nos lieux 
de vie et partout, alors nous devons nous 
réjouir sans cesse, car nous sommes déjà 
sauvés. Il ne nous reste qu’à persévé-
rer jusqu’au bout (cf. Mt 24,13). Avec 
l’aide de Dieu c’est possible. Cette aide 
se puise quotidiennement dans la prière 
assidue, pleine d’amour et d’humilité. 
D’humilité, car les orgueilleux comme 
les riches, auront bien du mal à entrer 
dans le Royaume des Cieux.
Jésus est le chemin, la vérité et la vie 
(Jn 14,6). En lui est notre salut, la pléni-
tude de vie. Nous avons confiance en sa 
Parole qui manifeste dans une lumière 
incomparable, qu’il est le Verbe de Vie.
Jn 20,29 «Heureux ceux qui croient sans 
avoir vu». C’est ce que Jésus nous dit. 
Notre mérite est plus grand de persé-
vérer dans la foi si nous ne demandons 
pas de signes pour croire. Cependant, 
le Seigneur n’a cessé de donner des 
signes qui ne s’imposent pas à notre 
liberté mais nous ouvrent à la grâce 
pour fortifier notre foi, notre espérance. 
La vie des saints que nous vénérons, les 
visions de mystiques, les apparitions 
sont des stimulants, des lumières qui 
accompagnent la vie de l’Eglise. Refuser 
ces dons est bien téméraire. Les accepter 
dans le discernement nourri de la sagesse 
des Ecritures est un acte d’humilité qui 
nous fait grandir en Dieu. Surtout, ne 
soyons pas idolâtres en étant soumis et 
trop admiratifs, car beaucoup se sont 
égarés en suivant aveuglément des faux 
saints et faux prophètes cupides qui 
courent vers leur malheur… C’est à Dieu 
que reviennent l’honneur et la gloire. 
Toute notre foi repose sur sa Parole en 
laquelle il n’y a aucune ombre. Lorsque 
l’on lit et étudie la Parole divine, on est 
toujours rempli de joie, d’assurance, de 
certitudes. La compréhension des Textes 
saints chasse l’incrédulité de nos cœurs. 
Elle nous aide à voir l’erreur et saisir le 
dessein du Seigneur sur nous-mêmes et 

l’histoire. Et nous devons être vigilants 
aux signes des temps, car les jours mau-
vais sont déjà là et vont s’étendre par-
tout. L’Esprit de prophétie est à l’œuvre 
en ceux qui accueillent ce don. Cet 
Esprit nous stimule et nous invite tous 
à revenir humblement vers Dieu dans la 
foi, l’amour et l’humilité. Il parle à nos 
cœurs pour nous inviter à prier avec 
persévérance, nous confesser et recevoir 
le Pain de Vie, Jésus ressuscité qui se 
donne sans cesse à nous. Guidés par le 
Seigneur nous restons en paix, dans la 
confiance sereine, même si nous passons 
par bien des épreuves. Dans l’abandon à 
la Providence, nous marchons sur le che-
min de vie. Jésus est tout près de chacun 
de nous. Nous ne le voyons pas de nos 
yeux mais notre cœur est sûr. Il est là à 
nos côtés. Il voit et comprend toutes nos 
difficultés, nos faiblesses. Il nous aide 
et ne nous abandonne jamais. Il connaît 
nos efforts et entend nos prières. Il nous 
prend par la main, nous relève, nous 
sanctifie et nous donne la paix et la vie 
éternelle. Gardons bien cette certitude 
de la foi. Contemplons Jésus en Croix, 

unissons-nous à ses souffrances, puis 
exultons de joie avec la Vierge Marie, 
les apôtres, avec toute l’Eglise, car Jésus-
Christ est vraiment ressuscité et donne la 
vie éternelle à ses bien-aimés.

Jacques Magnan

NOTES:
1. Signes et prodiges (sèmera kai terata); miracles, 

actes de puissance (dynameis) cf. Mt 7,22; 
11,21.23; Ac 2,22; 2 Co 12,12…).

2. Plusieurs hérésies tendent à dire ou disent qu’il y 
a deux personnes en Jésus, ou qu’il n’est pas 
Dieu, que l’Esprit de Dieu est simplement venu en 
lui après sa naissance, où encore que Dieu avait 
seulement l’apparence humaine, etc. (docétisme 
gnostique IIe siècle; Ebionisme et Adoptianisme Ier 
au IIIe siècle; Arianisme, Nestorianisme IVe 
siècle…).

3. La Parole de Dieu (ton logon tou Theou).
4. Dans ce sens Matthieu utilise «thorhèten» (le dit) 

Mt 2,15.17; 23; etc. 
5. En arkhè Jn 1,1. Ou en ap arkhè 1 Jn 1,1.

L’incrédulité de saint Thomas, peinture de Giuseppe Bottani (1717–1784)
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Sabrina Covic: Pourriez-vous nous dire 
comment vous avez vécu cette invitation? 
Pourquoi avez-vous dit oui? Quelles sont 
vos impressions par rapport à ce festival, 
vos impressions depuis que vous êtes 
arrivé?
Mgr Rey: D’abord, je connaissais Med-
jugorje, puisque j’y suis venu il y a de 
très nombreuses années, il y a plus de 25 
ans, j’y suis venu comme prêtre. J’y étais 
venu très discrètement, je ne connaissais 
pas le lieu et je n’y étais resté 
que deux jours.
Deuxièmement, j’ai beaucoup 
entendu parler de Medjugorje 
par des amis qui y viennent 
régulièrement, des personnes 
de mon diocèse qui organisent 
des pèlerinages… Donc c’est 
un lieu qui m’est familier, 
d’une certaine manière, et très person-
nellement j’ai répondu à l’invitation 
de Mgr Hoser – qui a fait suite à la 
reconnaissance des pèlerinages par le 
pape François – pour pouvoir mieux 
intégrer ce que c’est, ce que le pèlerinage 
représente, le message qui y est donné, 
l’atmosphère générale. J’ai donc accepté 
de venir passer quelques jours ici, à 
Medjugorje.
Votre affection pour le pape Jean-Paul II, 
le pape Benoît XVI et maintenant pour 
le pape François est largement connue. 
Vous êtes très attentif à ce que dit le Saint-
Père. Cela a- t-il été important pour vous 
qu’il permette les pèlerinages officiels à 
Medjugorje?
Personnellement, comme évêque, même 
si j’avais reçu des invitations, je m’étais 
gardé d’y répondre pour ne pas préjuger 
la décision de l’Eglise, ne pas précipiter 
la conclusion que l’Eglise serait amenée à 
donner, en fonction des enquêtes qui ont 
pu avoir lieu, par le cardinal Ruini et par 
d’autres aussi. C’est à cette condition-là 
que je suis venu.
En même temps, ce qui m’intéresse ici, 
c’est de découvrir la foi du peuple chré-
tien… Cette foi populaire qui s’exprime 
à travers des gestes, à travers des pos-
tures physiques, à travers les grands 
moments de prière… Une simplicité… 

On sent que les gens déposent le meil-
leur d’eux-mêmes et le plus tragique 
aussi d’eux-mêmes, dans les moments de 
confession… Je suis très touché par cette 
ferveur et par l’Eucharistie ici à Medju-
gorje, cet aspect universel de l’Eglise. 
L’universalité des nationalités qui sont ici 
représentées.
Il me semble qu’on retrouve en ces lieux, 
comme dans beaucoup de lieux de pèleri-
nage une foi simple et une volonté de tout 

remettre à Dieu. Ce qui fait la condition 
de l’attachement au Christ, c’est de s’en 
remettre à Dieu totalement. Ici on a une 
expression vivante, populaire, de cette 
disposition du cœur.
J’ai été très marqué aussi par les témoi-
gnages qui m’ont été donnés, transmis. 
Il y a eu beaucoup de vocations, de 
conversions, de changements de vie, de 
lumières, de guérisons qui ont été don-
nés… L’Eglise prend en compte les dis-
positions actuelles.
C’est un lieu de rassemblement, mais 
aussi un lieu profondément habité par 
l’espérance. C’est-à-dire de personnes qui 
s’en remettent à Dieu, qui pensent réelle-
ment que Dieu peut agir bien au-delà de 
leur capacité, de leurs ressources et plus 
profondément encore de leur pauvreté ou 
de leurs épreuves.
Qui a choisi le thème sur lequel vous allez 
parler demain?
C’est Mgr Hoser qui m’a demandé de 
parler des charismes. Des charismes indi-
viduels et communautaires. Je crois que 
cette dimension charismatique est une 
dimension très importante dans la vie 
de l’Eglise.
Il y a ce que Dieu donne, mais aussi la 
manière de le vivre, de l’accueillir, de le 
déployer et cette Eglise, que nous aimons, 
est sans cesse renouvelée par ces cha-

rismes qui sont donnés à titre individuel 
mais aussi à titre communautaire.
Quand on voit les périodes de la vie 
de l’Eglise, particulièrement dans les 
périodes de creux, comment sont créés 
des charismes qui ont donné lieu à des 
périodes de renouveau, de réveil… Je 
crois que c’est une grande question qui 
nous est posée aujourd’hui – comment 
notre Eglise, pour ne pas tomber dans 
l’administration, l’institution, peut-elle 

être sans cesse renforcée, ren-
due plus féconde à travers l’ex-
pression des charismes.
Le Père Alexis Wiehe, curé 
archiprêtre de votre cathédrale 
à Toulon, a vécu une expé-
rience très forte à Medjugorje 
et cela a fortement marqué son 
sacerdoce. Il a écrit plusieurs 

livres sur Medjugorje, d’ailleurs très inté-
ressants. J’en ai même édité deux pour 
«Les Editions Sakramento».
Je suis curieuse de savoir de quelle manière 
il vous transmettait cette affection qu’il 
avait pour la Vierge Marie à Medjugorje. 
Il est également un grand connaisseur des 
messages.
Oui c’est vrai. Je sens que cette vie à 
Medjugorje, qui inspire son ministère, 
est un trait fondamental dans son appel 
à suivre le Christ et à devenir ministre 
du Seigneur. C’est important pour un 
prêtre d’aller se ressourcer dans des 
lieux où il puisse trouver la sève. Je 
pense que pour le Père Alexis, c’est 
un lieu comme celui-ci. Il y est venu 
régulièrement, il a travaillé la question, 
il a invité d’autres personnes à faire la 
même expérience et n’a pas gardé pour 
lui-même le trésor qu’il avait trouvé. 
Il a voulu partager un peu. Tous les 
prêtres sont invités à rejoindre des lieux 
de ressourcement.
Avez-vous eu l’occasion, ou pas encore, 
de vous plonger dans les messages?
Alors je connais peu les messages. J’en ai 
lu bien sûr quelques-uns, j’en ai entendu 
parler. Je dirais que pour le moment je 
suis à une phase où j’observe le fruit du 
message, mais je n’ai pas encore décou-
vert les contenus profonds des messages.

Medjugorje - Maranatha conversion

Comment notre Eglise peut-elle 
être rendue plus féconde 
à travers l’expression des charismes?

Au festival des jeunes de Medjugorje en août 2019, 
Mgr Hoser a invité Mgr Dominique Rey, évêque de 
Toulon, pour y donner un enseignement. Sabrina 
Covic l’a rencontré le 2 août, la veille de son inter-
vention.
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Quand même, Medjugorje est très présent 
dans votre diocèse, par exemple je suis 
proche du Père Ludovic Marie Margot, qui 
lui aussi vient régulièrement en pèlerinage 
avec beaucoup de jeunes. Comment se 
fait-il que le diocèse de Toulon semble 
être un diocèse avec le cœur ouvert pour 
Medjugorje?
Le diocèse a accueilli – vous me parliez 
du Père Alexis Wiehe, du Père Ludo-
vic Marie Margot et d’autres 
encore – nous accueillons 
beaucoup, soit des commu-
nautés, soit des personnes 
qui viennent ici dans notre 
diocèse, parce que je pense 
que ces personnes se sentent 
accueillies avec ce qu’elles 
sont, avec ce qu’elles portent. 
Elles façonnent l’identité 
du diocèse. Cette capacité 
d’accueillir et d’intégrer tous 
ces charismes, tous ces dons 
est ce qui fait qu’un certain 
nombre de ces dons ont trait 
à Medjugorje.
Comment devient-on un 
évêque connu à travers la 
France et plus loin, pour être 
aussi accueillant des diver-
sités d’expression de la foi 
des uns et des autres, tout en 
restant catholique?
Parce que, précisément, le 
mot catholique c’est l’universel. On ren-
contre la diversité universelle c’est-à-dire 
la manière de vivre la foi, qui est très 
différente d’un lieu à un autre. L’essentiel 
est de jouer la même partition, mais dans 
un concert il y a différents instruments. 
Moi-même, j’ai été dans une commu-
nauté, la communauté de l’Emmanuel, 
qui m’a porté, qui m’a accueilli, qui m’a 
aidé à grandir… J’ai eu l’occasion aussi 
de rencontrer lors de multiples voyages à 
travers différentes circonstances d’autres 
charismes… Pour moi, c’était très fonda-
mental de dire que l’Eglise n’est pas une 
entreprise avec des schémas préétablis 
mais l’essentiel c’est la fécondité, fertili-
sée encore par une manière de vivre, de 
voir la foi ferme de laïcs engagés.
C’est ce qui fait cette richesse. L’Eglise, 
c’est un jardin dans lequel fleurissent dif-
férentes herbes et c’est ce qui donne cette 
diversité des couleurs qui sont enrichis-
santes, les unes par rapport aux autres, à 
condition que le socle soit commun, que 
la mission soit partagée par tous pour le 
service du peuple chrétien.
Vous avez la chance d’avoir dans votre 
diocèse des endroits extrêmement impor-
tants: le sanctuaire de Cotignac, le 
sanctuaire de la Sainte-Baume, Sainte-

Marie-Madeleine… Vous avez donc des 
sanctuaires qui sont connus et qui sont 
beaux, qui sont anciens dans votre dio-
cèse… Quels points sont semblables, quels 
points sont différents par rapport à Med-
jugorje?

Là aussi, ce sont des lieux de spiritualité 
qui sont liés à l’histoire, à des apparitions, 
qui sont liés à des évènements… Ce sont 

des lieux qui ont traversé les siècles et qui 
aujourd’hui mobilisent encore beaucoup 
de gens. On a besoin plus que jamais 
aujourd’hui, dans un monde qui est très 
superficiel et technologique, d’y retrouver 
une foi patrimoniale, liée à une histoire, 
liée à un passé, à un terroir, à un terri-
toire. Donc on retrouve cette foi popu-
laire, dans sa simplicité, sa générosité, 
dans sa ritualité aussi… Il y a des points 
communs. Ne serait-ce que l’attachement 
à la Vierge Marie entre les sanctuaires, 
par exemple celui de Cotignac qui fête 
cette année son 500e anniversaire des 
apparitions de la Vierge à Jean de la 
Baume. Et puis ici à Medjugorje, c’est 
Marie, notre Mère, la Mère de l’Eglise, 
qui est une éducatrice, qui nous aide à 
connaître le Christ et à répondre «oui» 
comme elle. Il y a cette ressemblance 
avec Medjugorje. Il y a aussi d’autres 
aspects, je dirais, qui sont liés à l’enra-
cinement dans la vie de l’Eglise. Ce qui 
me frappe ici, c’est à travers la beauté 
des liturgies, à travers les sacrements de 
confession, à travers les éléments struc-
turants de notre foi, le chemin de croix… 
A travers la méditation du rosaire, une 
spiritualité qui est profondément inscrite 
dans la vie de l’Eglise, dans le cœur des 

fidèles. Et cela se retrouve aussi dans 
d’autres lieux de pèlerinage.
Le sanctuaire de Marie-Madeleine, l’apôtre 
des apôtres. Je vous ai entendu plusieurs 
fois les 22 juillet à la Sainte-Baume et 
c’est toujours extrêmement poignant cette 
procession, ces temps de prière. Pourquoi 
est-ce que Marie-Madeleine est importante 
aujourd’hui dans le cœur de tant de gens?
Ils se reconnaissent en cette pécheresse. 

Ils se reconnaissent en cette 
femme qui a dû, dans sa fidé-
lité au Christ qu’elle a suivi 
jusqu’à la croix, traverser 
l’épreuve de la disparition de 
Dieu. On est dans un siècle 
aussi où Dieu est absent pour 
beaucoup. Elle a cherché, elle 
a pleuré, celui que son cœur 
aimait et il s’est révélé à elle, 
Il l’a appelée par son pré-
nom! On croit aujourd’hui 
que dans une culture que 
Jean Paul II appelait «une 
culture de mort», on a besoin 
d’une femme comme Marie-
Madeleine pour faire décou-
vrir le Vivant, le Christ.
Elle était là au pied de la 
croix, elle l’a vu mourir, elle 
était à l’ensevelissement, elle 
a vu Jésus être mis au tom-
beau, elle était là au matin 
de Pâques, dans le pressenti-

ment que l’histoire du Christ ne s’arrête-
rait pas là. Donc elle est vraiment, pour 
moi, figure de l’espérance. On est dans 
un monde souvent désespéré, où il n’y 
a plus de perspectives, plus d’horizon. 
Les grandes idéologies sont mortes et on 
atteint la limite de soi-même, la limite 
de l’humanité et donc elle nous rappelle 
que Dieu ne nous a jamais abandonnés. 
Qu’il a traversé la mort. Seul peut nous 
parler de la mort celui qui en est revenu: 
le Christ.
Marie-Madeleine va annoncer la résurrec-
tion, elle va en parler aux apôtres. Ce qui 
est très important, parce qu’aujourd’hui, 
l’Eglise a besoin de le réentendre, messe 
après messe, mais aussi à travers les 
témoignages des conversions. Rappeler à 
ces pasteurs, rappeler aux chrétiens que 
le Christ est mort, mais qu’il est revenu 
à la vie.
Quand on a un diocèse qui est aussi riche 
en vocations, qui est dans une telle dyna-
mique, quand on y a des sanctuaires telle-
ment beaux est-ce qu’on ressent le besoin 
de fréquenter d’autres sanctuaires? Quels 
sont les sanctuaires dans lesquels vous 
aimez aller hors de votre diocèse?
J’aime beaucoup Lisieux par exemple. Je 
vais régulièrement à Lourdes parce que 

Sabrina Covic et Mgr Dominique Rey.
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nous avons des pèlerins qui se rendent à 
Lourdes chaque année… Je me retrouve 
aussi à Paray-le-Monial, parce que j’étais 
le recteur de Paray-le-Monial et donc 
la spiritualité du Cœur du Christ fait 
partie de mon blason épiscopal. Ce sont 
des lieux qui disent la foi. La foi s’in-
carne dans des lieux physiques. C’est 
très important. Ils font partie de notre 
histoire sainte.
Est-ce que lors de votre venue à Medjugorje 
vous aviez des attentes particulières ou 
y êtes-vous venu comme ça, comme une 
page blanche pour vous laisser imprégner?
Non, je viens avec une grande disponi-
bilité, sans prétention particulière. Avec 
cette assurance que l’Eglise ouvre un 
nouveau chemin pour la vie de ce lieu et 
c’est dans cette disposition vraiment très 
ouverte et accueillante que je suis arrivé.
Avez-vous eu l’occasion de parler avec 
tous ces dignitaires arrivés du Vatican? 
C’est très impressionnant! J’ai vu que 
les Franciscains sont très impressionnés! 
C’est extrêmement touchant parce qu’ils 
veulent bien faire avec tout cela, c’est très 
touchant!

C’est très intéressant de voir le Cardi-
nal – Vicaire de Rome: Mgr Carballo 
que je connais bien, qui s’occupe des 
prestataires de la Vie consacrée de la vie 
religieuse, société de vie apostolique… 
Le nonce apostolique pour la Bosnie 
Herzégovine, je ne le connaissais pas. Il 
faut voir qu’à travers cette décision du 
Pape, c’est comme une porte nouvelle 
qui s’ouvre. L’Eglise se reconnaît dans 
tout ce qui est vécu ici. L’Eglise déclare 
officiellement qu’elle veut accompagner 
tous ces pèlerins. Ces guetteurs de Dieu.
Pour vous, quel rôle Medjugorje peut-il 
avoir aujourd’hui?
On a besoin aujourd’hui de réveiller la 
foi. La foi est endormie. C’est pour beau-
coup, l’éclipse de Dieu. Quand je regarde 
les statistiques de la sécularisation qui 
est grande et quand on voit la foi vivre et 
briller à travers, ne serait-ce qu’à travers 
le témoignage de ces pèlerins, on voit les 
fruits, l’action de Dieu. Une réponse à 
notre interpellation «mais Dieu, où es-tu? 
Dieu, que fais-tu?» et on a là une partie 
de la réponse. Marie nous guide sur le 
chemin du Seigneur.

J’ai trouvé extrêmement symbolique que 
Mgr Hoser, vous invite vous, pour la 
France, Mgr Dominique Rey de Toulon! 
Alors quand vous allez vous retrouver 
la prochaine fois devant vos confrères 
de la conférence épiscopale de France, 
comment présenterez-vous Medjugorje?
Je vais présenter Medjugorje à travers ce 
que j’ai vu et à travers ce que j’ai vécu. 
Et cela vaut toutes les attestations, expli-
cations. Je crois qu’aujourd’hui, on a 
besoin simplement d’un témoignage. Le 
témoignage des fruits et puis à chacun de 
voir en responsabilité, en conscience… 
Prendre la mesure de ce geste que le 
Pape François a fait et comment certains 
peuvent s’ouvrir à une ère nouvelle. Cette 
nouvelle étape, période de l’histoire de 
Medjugorje. «Je ne suis pas là pour vous 
convaincre, je suis là pour vous le dire» 
disait Bernadette.

(article paru dans le numéro d’août 
2019 du journal officiel de Medjugorje

Saint Jean Paul II la présente ainsi dans 
une homélie du 13 mars 1994: «Elle est 
une grande mystique, l’une des plus 
importantes dans l’Histoire de l’Eglise. 
Elle avait une belle proximité avec Jésus-
Christ (…)» 

Un grand désir d’aimer Dieu

Sainte Faustine est née le 25 août 1905, 
dans le village de Glogowiec, dans les 
environs de Lodz, au centre de la Pologne 
(à l’époque partie intégrante de l’empire 
russe). Troisième des dix enfants de 
Marianne et Stanislas Kowalski, elle 
reçoit au baptême le prénom d’Hélène. 
Son éducation à l’école ne dure que trois 

ans, faute de moyens financiers et, à seize 
ans, elle commence à travailler comme 
domestique. Dès l’âge de sept ans, elle 
sent un appel à la vie religieuse. C’est 
à cet âge-là qu’elle entend pour la pre-
mière fois la voix de Dieu dans son âme, 
«c’est-à-dire l’invitation à une vie plus 
parfaite» (Petit Journal, §7). Depuis sa 
prime enfance, Faustine désire ainsi deve-
nir une grande sainte: «Tu sais, Seigneur, 
que depuis ma prime enfance, je désirais 
devenir une grande sainte, c’est-à-dire 
t’aimer comme personne ne t’a jamais 
aimé. Je voudrais crier au monde entier: 
aimez Dieu car Il est bon et grande est 
sa Miséricorde.» (Petit Journal,, §1372). 

Rencontrer Jésus 

A l’âge de 18 ans, elle demande à ses 
parents la permission d’entrer au cou-
vent. Ses parents refusent catégori-
quement, car ils n’ont pas de moyens 
financiers pour payer la contribution 
demandée par les congrégations reli-

gieuses. Elle se résigne et essaie de 
vivre «comme les autres», mais «son 
âme ne trouvait contentement en rien» 
(Petit Journal, §8). Un dimanche, elle 
se rend au bal. Pendant que tout le 
monde s’amuse, elle éprouve des tour-
ments intérieurs. Au moment où elle 
commence à danser, elle aperçoit sou-
dain près d’elle, Jésus. Jésus supplicié, 
dépouillé de ses vêtements, couvert de 
plaies, qui lui dit ces paroles: «Jusqu’à 
quand vais-je te supporter et jusqu’à 
quand vas-tu me décevoir?» (Petit Jour-
nal, §9) 

L’entrée au couvent

Sainte Faustine part pour Varsovie, sans 
point de chute précis. Là, elle redouble 
d’efforts pour accomplir la Volonté de 
Dieu et ne plus décevoir le Seigneur. 
Après avoir frappé aux portes de diffé-
rents couvents, elle est acceptée en août 
1925 dans la Congrégation des Sœurs de 
Notre-Dame de la Miséricorde à Varsovie 

Sainte Faustine, 
apôtre de la Miséricorde Divine

Sainte Faustine (1905-1938) 
mystique catholique polonaise, 
a transmis au monde un très 
important message de Jésus sur 
la miséricorde divine.

https://maranatha-conversion.com/2019/11/09/
interview-avec-mgr-dominique-rey/
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(vouée à la vénération de Marie, Mère de 
Miséricorde), mais doit encore travailler 
un an comme domestique pour rassem-
bler l’argent de sa dot. Elle a 20 ans au 
moment de son entrée au couvent et 
reçoit, à sa prise d’habit, le nom de Sœur 
Marie Faustine. Durant ses 13 ans de 
vie religieuse, elle remplit les modestes 
charges de cuisinière, jardinière et sœur 
portière dans les diverses maisons de la 
congrégation (Varsovie, Plock, Vilnius 
– qui appartient alors à la Pologne, Cra-
covie). Sa vie, très simple en apparence, 
cache une grande richesse d’union avec 
Dieu. Comme beaucoup de saints, elle 
vit la nuit de la foi, porte des stigmates 
invisibles et possède le don de biloca-
tion. A la demande de son directeur 
spirituel, le bienheureux Père Michel 
Sopocko, sainte Faustine écrit le Petit 
Journal,. Dans cet ouvrage, elle décrit 
ses expériences mystiques et précise les 
demandes faites par le Seigneur […]

Le message 
de la Miséricorde Divine

Le Seigneur Jésus, qui lui apparaît plu-
sieurs fois, confie à sainte Faustine une 
grande mission: rappeler au monde son 
Amour Miséricordieux. «Ma Fille, dis 
que je suis l’Amour et la Miséricorde en 
personne» (Petit Journal, §374). Il assure: 
«L’humanité n’aura pas de paix tant 
qu’elle ne s’adressera pas avec confiance 
à la Divine Miséricorde» (Petit Journal, 
§132). Par l’intermédiaire de sainte Faus-
tine, le Seigneur offre au monde entier 
différents moyens pour vénérer davan-
tage la Miséricorde Divine. 

L’image de Jésus Miséricordieux

Jésus lui apparaît à Plock, le 22 février 
1931, le regard baissé, vêtu d’un grand 
vêtement blanc, avec deux grands 
rayons rouge et blanc sortant de son 
cœur, puis lui demande de faire repré-
senter et vénérer le tableau de cette 
apparition, accompagné de l’invocation 
«Jésus, j’ai confiance en toi» (Jezu ufam 
tobie en polonais; Petit Journal, §47-49). 
Peint à Vilnius en juillet 1934, sur fond 
noir par l’artiste Eugène Kazimirowski, 
le tableau fut plusieurs fois déplacé 
pendant la Seconde Guerre mondiale, 
puis la période communiste, avant d’être 
restauré en 1986 et en 2003 et installé 
au sanctuaire de la Miséricorde divine 
à Vilnius en 2005. En mars 1943, après 
la mort de sainte Faustine, Adolf Hyla 
peint un autre tableau de la vision, plus 

lumineux, en ex-voto pour la chapelle 
des Sœurs de la Miséricorde à Cracovie. 
Il existe donc deux versions de l’image 
de la Miséricorde Divine. 

La fête de la Miséricorde Divine

C’est lors de la même apparition du 22 
février 1931 que Jésus demande que 
le premier dimanche après Pâques, 
jusque-là appelé «Dimanche in albis (en 
blanc)», soit consacré à la Miséricorde 
(Petit Journal, 49, 299, 699). Le 30 avril 
2000, jour de la canonisation de sainte 
Faustine, saint Jean Paul II a accédé à la 
demande du Christ en instituant la fête 
de la Miséricorde Divine. Lui-même est 
mort le 2 avril 2005 au soir, la veille de 
cette fête. 

Le chapelet 
de la Miséricorde Divine

Le 13 septembre 1935 à Vilnius, sainte 
Faustine reçoit la révélation d’une prière 
qui suit la forme du chapelet marial et 
remplace les formules habituelles par 
de courtes invocations à la Miséricorde 
Divine (Petit Journal, §474-476, 848, 
1541). Jésus lui précise: «Par ce cha-
pelet, tu obtiendras tout, si ce que tu 
demandes est conforme à ma volonté» 
(Petit Journal, 1731).

L’heure de la Miséricorde Divine

Le 10 octobre 1937, Jésus demande à 
sainte Faustine d’implorer particulière-

ment la Miséricorde pour les pécheurs 
à 15 heures, au moment de sa mort lors 
du Vendredi Saint, en se plongeant en 
prière dans l’abandon de son agonie et 
dans les souffrances de sa Passion (Petit 
Journal,, §1320, §1572). 
Par ces dévotions, le Christ demande 
surtout que nous ayons confiance en 
lui et que nous aimions notre prochain. 
«Ultime planche de salut pour l’huma-
nité», la Miséricorde représente une 
puissance infinie de pardon appelant 
tout pécheur au repentir et à la conver-
sion. Jésus demande à sainte Faustine 
de faire connaître au monde entier sa 
Miséricorde (Petit Journal,, §687): «Tu 
es la secrétaire de ma miséricorde, je t’ai 
choisie pour cette fonction dans cette vie  
et dans la vie future. Je le veux ainsi, 
malgré tous les obstacles que l’on dres-
sera contre toi; sache que ma prédilection 
ne changera pas.» Petit Journal,, §1605)

LITTÉRATURE:
Petit Journal de Sœur Faustine 
La Miséricorde de Dieu dans mon âme 
Soeur Faustine, 704 pages, 16x23 cm, relié 
€ 35.50   CHF 46.–

Neuvaine à la divine Miséricorde 
Jésus miséricordieux, j’ai confiance en Vous! 
32 pages, 10,5x14,8 cm, avec Imprimatur
€ 1.50   CHF 2.–

INFORMATIONS:
http://notrehistoireavecmarie.mariedenazareth. 
com//fr/esc/sainte-faustine-apotre-de-la- 
misericorde-divine/

Le premier tableau, peint par Eugeniusz Kazimirowski du vivant de Sœur Faustine 
et à droite, celui peint par Adolf Hyla, après la mort de Sœur Faustine.
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Accueillons la Parole de Dieu 
en l’Evangile de saint Luc, 
20,35-38. Jésus disait: «Ceux 
qui sont jugés dignes d’avoir 
part au monde à venir et à 
la résurrection… ne peuvent 
plus mourir, parce qu’ils 
sont semblables aux anges, 
ils sont enfants de Dieu et 
enfants de la résurrection. Que les morts 
ressuscitent, Moïse lui-même le fait com-
prendre dans le récit du buisson ardent, 
quand il appelle le Seigneur, le Dieu 
d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob. 
Il n’est pas le Dieu des morts, mais des 
vivants. Tous en effet vivent pour lui.»

Témoins  
de la résurrection

Chers frères et sœurs, à l’époque où 
nous vivons, beaucoup ont du mal à 
croire en l’au-delà. Mais nous qui nous 
professons chrétiens, nous devons être 
dans le monde, dans notre vie quoti-
dienne, les témoins de la résurrection 
en confessant avec certitude de foi, que 
notre Dieu est le Dieu des vivants et 
non le Dieu des morts. Et nous, en pro-
clamant cela, si nous nous en rendons 
compte, nous faisons une affirmation 
qui ne regarde pas seulement l’au-delà, 
mais aussi le temps présent. Donc, 
notre Dieu est le Dieu des vivants, c’est-
à-dire, de celui qui est déjà aujourd’hui 
vraiment vivant et en même temps 

engagé à fond dans sa vie, pour amélio-
rer la situation de l’humanité. Une vie 
qui ne peut finir, parce que c’est la vie 
même de Dieu, vie qui donc continue 
au-delà de la mort physique. En portant 
attention au verset de l’Evangile de 
Luc que nous avons écouté, chacun de 
nous s’interroge: «Je crois fermement à 
la résurrection des morts? Je me consi-
dère vraiment comme fils ou fille de 
la résurrection?» A chacun de nous de 
répondre.

Enfants de la vie en Dieu

Notre résurrection est certaine, mes 
chers, il n’y a aucun doute et je vous 
dis tout de suite pourquoi: parce que la 
résurrection de Jésus-Christ est certaine. 
Quand Dieu ressuscita Jésus d’entre les 
morts, il nous ressuscita nous aussi et 
tous ceux qui croient en lui, comme l’af-
firme la Parole de Dieu dans la lettre de 
saint Paul aux Ephésiens 2,6: «Avec lui, 
il nous a ressuscités et nous a fait siéger 
aux cieux, dans le Christ Jésus.» Frères 
et sœurs, beaucoup, hélas, ont peur de 

la mort, mais nous 
qui nous consi-
dérons chrétiens, 
nous ne devons pas 
avoir peur. Pensez 
que saint François 
d’Assise l’appelle 
«sœur mort». En 
ce monde de cor-
ruption et de 
fausseté où nous 
vivons, beaucoup 
d’hommes d’af-
faires croient pou-
voir tout acheter 
avec l’argent, mais 
l’unique «person-

nage», appelons-le ainsi, que 
personne ne réussira jamais 
à corrompre et à s’acheter, 
savez-vous qui c’est? C’est 
justement la mort qui est 
égale pour tous. Ayons tou-
jours présent que l’espérance 
du vrai croyant ne réside pas 
dans les choses du monde, 

mais dans le Dieu vivant et toujours 
agissant. C’est pourquoi, tous les dis-
ciples de Jésus, nous compris, sont 
appelés à vivre comme enfants de la 
résurrection, c’est-à-dire, enfants de la 
vie en Dieu, comme leur Maître et Sei-
gneur et Sauveur. Nous donc, mes chers 
en Christ, nous pouvons nous réjouir 
dès à présent, parce que Jésus est notre 
résurrection et aussi notre vie. Dans le 
livre du Qohéleth, 3,2, la Parole de Dieu 
nous dit qu’il y a «un temps pour naître 
et un temps pour mourir». C’est vrai et 
indiscutable. A ce sujet permettez-moi 
d’ajouter un sage proverbe arménien, 
parce qu’il me plaît de citer souvent 
des proverbes anciens qui sont pleins 
de sagesse. Que puisse donc advenir 
pour chacun de nous ce que dit ce pro-
verbe arménien: «Quand tu es né, tous 
souriaient et toi seul pleurait. Vis d’une 
manière telle que lorsque tu mourras, 
tous pleurent et toi seul souries.» Avez-
vous bien compris la signification de 
ce proverbe? Que la Vierge très sainte, 
Notre-Dame du Scoglio (Rocher), Mère 
de tous les croyants dans le Christ son 
Fils, veuille nous aider à maintenir tou-
jours ferme notre foi dans le Seigneur 
Jésus, Fils de la résurrection, afin qu’un 
jour, nous aussi comme lui, ressusci-
tions pour vivre auprès de Dieu une vie 
qui n’aura jamais de couchant. Dites 
«Amen».
Dieu vous bénisse et loué soit Jésus-
Christ.

Fratel Cosimo, 
par Teresa Peronace, 

In «Segno», n° 379, p. 13.

Fratel Cosimo - Notre-Dame du Scoglio

Je crois fermement à la résurrection 
des morts?

A l’occasion de la journée diocésaine de prière pour 
la sauvegarde du créé, présidée par Mgr Oliva au 
nouveau sanctuaire de Santa Domenica di Placanica – 
Notre-Dame du Scoglio (du  Rocher), le 9 novembre 
2019, Fratel Cosimo a interrogé l’assemblée des pèle-
rins sur sa foi en la résurrection.

LITTÉRATURE:
Fratel Cosimo et les miracles 
de Notre-Dame du Scoglio 
Patrizia Cattaneo, 176 p. + 16 p. d’illustr. couleurs, 
13x20 cm   € 16.–   CHF 19.50
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C’était le modèle, pourrait-on dire, de 
chaque Prêtre… On ne pouvait pas 
«assister» à sa messe, on devenait, 
presque malgré soi, «participant» de ce 
drame qui se jouait chaque matin sur 
l’autel. Crucifié avec le Crucifié, le Père 
revivait la Passion de Jésus avec une 
douleur dont j’ai été le témoin ému et 
bouleversé. J’étais le privilégié, car je lui 
servais la messe. Le Père nous apprenait 
par là que notre salut ne pourrait s’obte-
nir que si, d’abord, la Croix était plantée 
dans notre vie. Il disait: «Je crois que 
la Très Sainte Eucharistie est le grand 
moyen pour aspirer à la sainte perfec-
tion, mais il faut la recevoir avec le désir 
et l’engagement d’ôter de son cœur tout 
ce qui déplaît à Celui que nous voulons 
avoir en nous.» (27 juillet 1917)
Il m’avait expliqué, peu après mon ordi-
nation sacerdotale, qu’il fallait, en célé-
brant l’Eucharistie, mettre en parallèle 
la chronologie de la messe et celle de la 
Passion de Jésus. Il s’agissait de com-
prendre et de réaliser, tout d’abord, que 
le Prêtre à l’autel EST Jésus-Christ et 
qu’il ne le représente pas seulement. 
Dès lors, Jésus, en son Prêtre, revit indé-
finiment la même Passion: du signe de 
la croix initial jusqu’à l’offertoire, il faut 
rejoindre Jésus à Gethsémani, il faut le 
suivre dans son agonie, souffrant devant 
cet océan de péché, cette «marée noire» 
de refus de Dieu. Il faut le rejoindre dans 
sa douleur de voir que la Parole du Père, 
qu’il était venu nous apporter, ne serait 
pas reçue, ou si mal, par les hommes. 
Et c’est dans cette optique qu’il faut 
écouter les lectures de la messe comme 
si elles nous étaient personnellement 
adressées. 
L’offertoire, c’est l’arrestation. L’heure 
est venue…
La préface, c’est le chant de louange et 
de remerciement que Jésus adresse au 
Père, car Il lui a permis de parvenir enfin 
à cette Heure. 
Depuis le début de la prière eucharis-
tique jusqu’à la consécration, on rejoint 
(rapidement!…) Jésus dans son empri-
sonnement, dans son atroce flagellation, 
son couronnement d’épines et son che-
min de croix dans les ruelles de Jéru-
salem, regardant, au «Memento», tous 

ceux qui sont là et pour lesquels nous 
prions spécialement. 
La Consécration nous donne le Corps 
livré… maintenant, le Sang versé… 
maintenant. C’est - mystiquement - le 
moment de la crucifixion du Seigneur 
dans la méditation que nous faisons à 
mesure que la liturgie se déroule. A ce 
moment de la messe, Padre Pio souffrait 
atrocement… il ressentait à ce moment 
les clous qui fixaient Jésus à la Croix. 
On rejoignait ensuite Jésus en croix 
et offrant, en cet instant, au Père, son 
sacrifice rédempteur. C’est le sens de la 
prière liturgique qui suit immédiatement 
la consécration.
Le «Par Lui, avec Lui et en Lui» corres-
pond au cri de Jésus: «Père, je remets 
mon âme entre Tes mains!» Dès lors, le 
sacrifice est consommé et accepté par le 
Père. Les hommes, désormais, ne sont 
plus séparés de Dieu et ils se retrouvent 
unis. C’est la raison pour laquelle, à cet 
instant, on récite la prière de tous les 
enfants de Dieu, le «Notre Père…» 
La fraction de l’hostie marque la mort 
de Jésus… 
L’intinction, le moment où le Prêtre 
laisse tomber une parcelle du Corps du 
Christ dans le calice du Précieux Sang, 
marque le moment de la résurrection, 
car le Corps et le Sang sont à nouveau 
réunis et c’est au Christ vivant que nous 
allons communier. 
La bénédiction du Prêtre marque les 
fidèles de la croix comme d’un signe dis-
tinctif et comme un bouclier protecteur 
contre les assauts du Malin… 
On comprendra qu’après avoir entendu 
de la bouche même du cher Père une 
telle explication, sachant bien que lui 
vivait douloureusement cela, il m’ait 
demandé de le suivre sur ce chemin… 
ce que je fais chaque jour… et avec 
quelle joie! 
Et lorsque, le lundi 23 septembre 1968, à 
deux heures du matin, il se trouvait sur 
le fauteuil de sa cellule, revêtu de son 
habit de capucin, serrant entre ses doigts 
son chapelet et qu’il expira doucement 
en murmurant les noms de Jésus et de 
Marie, il pouvait ajouter, comme on le 
dit en Italie: «La messa è finita, andate in 
pace!…» «La messe est finie, allez dans 

la paix!» C’était la messe de l’homme 
de Dieu qui s’offrait lui-même comme 
victime. Padre Pio nous invite à mettre 
vraiment la messe au centre de notre vie, 
nous unissant nous-mêmes à la divine 
Victime par la foi et l’amour, réalisant le 
plus parfaitement possible cette fusion 
par la communion.

Père J. Derobert

Padre Pio

Mettre en parallèle la chronologie 
de la messe et celle de la Passion de Jésus
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Qu’est ce que l’Heure sainte?
L’Heure sainte consiste à passer, dans la nuit du 
jeudi au premier vendredi de chaque mois, une 
heure de prière uni au Christ dans le début de 
Sa passion, c’est-à-dire au jardin des Oliviers. 
Sainte Marguerite-Marie rapporte que Jésus 
lui dit: «Toutes les nuits du jeudi au vendredi, 
Je te ferai participer à cette tristesse mortelle 
que J’ai bien voulu souffrir au jardin des Oliviers 
(…). Pour m’accompagner dans cette humble 
prière, que Je présentai alors à mon Père, 
parmi toutes mes angoisses, tu te lèveras 
entre onze heures et minuit pour te prosterner 
pendant une heure avec moi (…) pour adoucir 
en quelque façon l’amertume que Je sentais de 
l’abandon de mes apôtres qui m’obligea à leur 
reprocher qu’ils n’avaient pu veiller une heure 
avec moi, et pendant cette heure, tu feras ce 
que Je t’enseignerai.»

Pratiquer l’Heure sainte
Tant de grâces à pratiquer l’Heure sainte:
1. Allume un feu en mon cœur.
2. Me prévient du péché.
3. M’aide à vaincre les mauvaises habitudes.
4.  M’évite la médiocrité.
5. Me rend plus vivante la réception 
 de l’Eucharistie.
6.  M’apprend l’art de la prière.
7.  Me donne la paix de l’âme.
8.  Bénit ma famille.
9.  Est bénéfique au salut de notre âme 
 et de celles des autres.
10. Console les Cœurs de Jésus et Marie.
…

L’Heure sainte

À l’écoute de la demande croissante de 
conseils pour se joindre à l’Eucharistie sans 
pouvoir y assister physiquement, le Pape a 
récité une magnifique prière de communion 
spirituelle attribuée au cardinal Merry del Val, 
béatifié en 1953. Une prière que le Souverain 
pontife récite chaque matin. 

«À tes pieds, ô mon Jésus, je m’incline et je 
t’offre le repentir de mon cœur contrit qui 
s’abîme dans son néant et Ta sainte présence. 
Je t’adore dans le Saint Sacrement de ton amour, 
désireux de te recevoir dans la pauvre demeure 
que mon cœur t’offre. En attente du bonheur de 
la communion sacramentelle, je veux te possé-
der en esprit. Viens à moi, ô mon Jésus, pour la 
vie et pour la mort. Que ton amour enflamme 
tout mon être, pour la vie et la mort. Je crois en 
toi, j’espère en toi, je t’aime. Ainsi soit-il.»

La prière de communion spirituelle

«Françoise est une mère de 
famille française. Elle a deux 
enfants… Elle ne veut être qu’un 
instrument de Jésus. Lorsqu’un 
tonneau contient du bon vin,  le 
plus important, c’est le  vin qu’il 
contient. Spirituellement, Fran-
çoise cherche toujours à vivre 
plus intensément de l’amour 
du Seigneur. Les «messagers» 
dont le Seigneur a favorisé notre 
histoire ne peuvent donc don-
ner, de la part du Ciel, que des 
éclairages supplémentaires, 
des appels à prêter davantage 
attention à tel ou tel aspect de 
l’Evangile.»

Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ma toute petite fleur, tout ce que 
tu vois comme souffrances en ce 
moment vient du péché des hommes. 
Dieu n’envoie pas les maladies, c’est 
l’homme qui les fait venir.
Partout où Je regarde, sur la terre, Je 
vois des hommes qui ne renoncent 
pas à faire le mal: et tout cela laisse 
le venin du serpent agir.

Pourtant lorsque l’homme M’appelle 
avec son cœur, Je Mme précipite.
Peut-être verras-tu cela autour 
de toi, déjà: car le silence apporté 
par ce confinement va permettre 
à l’homme de recevoir Ma Pâque, 
Mon Esprit d’Amour, même s’il ne 
Me connaît pas encore. Toutes les 
bonnes «choses» qui se mettent en 
place, comme le partage, la gen-
tillesse, le désir d’aider, tout cela 
vient des âmes qui entendent encore 
Mon Saint-Esprit. Vois-tu comment 
le monde peut s’écrouler en peu de 
temps? La gloire, le pouvoir, l’argent 
ne sont rien. La richesse, c’est 
l’amour. Et beaucoup vont commen-
cer à la comprendre, à réagir.
Alors, tu verras que cette épreuve, 
amenée par le démon à cause de 
tous ceux qui font le mal, amènera 
une pluie de grâces sur la terre.
Priez, Mes petits, priez en M’aimant, 
en devenant intimes avec Moi. C’est 
ainsi que vous fuirez le péché et 
M’aiderez à sauver l’humanité en 
détresse.
Si chacun se met en route avec 
amour, avec bonté, compassion, 

vous verrez que Dieu ne vous aban-
donne pas, mais qu’Il peut vous 
délivrer de tous ces maux, (oui, très 
vite pour toi, enfant qui est toujours 
si pressée…).
Je bénis tous Mes petits, tous ceux 
qui aiment et ceux qui espèrent en 

Moi, Jésus-Christ, et en votre Sainte 
Maman, Marie. Jésus-Christ

Jésus à Françoise – message du 20 mars 2020
La richesse, c’est l’amour
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Jésus:
Laissez à votre Dieu l’initiative de vous 
instruire sur les mystères de l’au-delà. 
Il sait jusqu’à quel point il peut vous 
introduire dans le secret qui 
réside au-delà de la mort. 
Fiez-vous à votre Père et 
Maître. Ne désirez pas aller 
irrespectueusement outre 
la frontière. Ne souhaitez 
pas plus que ce que Dieu 
veut. Ayez du respect. (Les 
Cahiers de 1943, 28.08.1943, 
p. 264)
Quatre-vingt dix pour cent 
des catholiques se préoccupent de tout, 
excepté de la vie et de la foi. Alors j’inter-
viens. J’interviens par mon enseigne-
ment en direct qui se substitue, avec ses 
lumières et ses flammes, à tant de chaires 
trop glacées et trop sombres. J’interviens 
pour être le Maître à la place des maîtres 
qui préfèrent cultiver leurs intérêts maté-
riels plutôt que vos intérêts spirituels 
et surtout les miens. Puisque je leur ai 
confié les talents vivants que vous êtes, 
âmes achetées par mon sang, vignes 
et greniers du Christ Rédempteur, non 
pour qu’ils les laissent improductifs et 
incultes, mais pour qu’ils consacrent 
toutes leurs énergies à les faire produire 
et fructifier.
Eh bien, Maria, sais-tu qui sont les plus 
rétrogrades lorsqu’il s’agit d’accepter 
cette aide que j’apporte pour réparer les 
dommages causés par cette inanition spi-
rituelle qui fait que vous, les catholiques, 
vous vous mourrez? Ce sont précisément 
les prêtres. Les pauvres âmes dispersées 
dans le laïcat catholique accueillent avec 
dévotion ce pain que je romps pour les 
foules égarées dans le désert; j’ai pitié 
d’elles, car elles dépérissent. Mais pas 
les docteurs de ma doctrine. 
C’est logique d’ailleurs. Comme il y a 
vingt siècles, ma Parole qui vous caresse, 
pauvres âmes, est un reproche pour ceux 
qui vous ont laissé vous appauvrir. Et le 
reproche pèse toujours, même s’il est 
juste. Mais aujourd’hui comme il y a 
vingt siècles, je ne peux que leur répéter: 
«Malheur à vous, docteur de la Loi, qui 
avez usurpé la clé du savoir et n’y êtes 
pas entrés, et avez entravé ceux qui y 
entraient.» 

Ceux qui ne sont pas entrés, parce que 
vous leur aviez barré le chemin avec vos 
mesquineries et aviez scandalisé leurs 
cœurs qui vous regardaient comme des 

maîtres, parce qu’ils vous ont vus plus 
indifférents qu’eux-mêmes aux vérités 
éternelles, ceux-là seront jugés avec pitié.
Mais vous, vous qui avez préféré l’argent, 
les honneurs, le confort, le profit de vos 
proches à la mission d’être les «maîtres» au 
nom du Christ pour continuer son ensei-
gnement; mais vous qui êtes si sévères 
à l’égard de vos frères et sœurs, «parce 
qu’ils donnent ce que vous ne donnez pas 
et qu’ils font fructifier ce que vous n’avez 
pas semé en eux», alors que vous êtes 
si indulgents envers vous-mêmes; mais 
vous qui ne croyez pas à mes manifesta-
tions, ces manifestations qu’au fond vous 
avez provoquées vous-mêmes, puisque 
c’est pour réparer les ruines causées par 
vous, que je viens instruire les cœurs 
dispersés par le monde – et observez 
que plus je viens et plus les temps se 
chargent d’hérésies; mais vous qui raillez 
et persécutez mes «porte-paroles» et les 
insultez, les traitant de «fous» et «d’obsé-
dés», comme vos lointains ancêtres firent 
avec moi, vous serez traités avec sévérité.
Purifiez les sens de l’âme avec le feu de 
l’amour et de la pénitence et vous enten-
drez, vous verrez, vous goûterez, vous 
sentirez ma présence dans les paroles 
que je dis aux humbles et que je tais à 
vous, orgueilleux, car seulement celui 
qui a une âme d’enfant entrera dans mon 
royaume et je ne révèle les secrets du roi 
qu’aux petits, car le plus grand parmi 
vous, catholiques, n’est pas celui qui revêt 
un habit d’autorité, mais celui qui vient 
à moi avec un cœur pur, confiant comme 
un enfant, plein d’amour comme un nou-
veau-né pour la maman qui le nourrit. 
Bienheureux les petits. Je les ferai grands 

au ciel! (Les Cahiers de 1943, 20.09.1943, 
p. 311-313)
Je ne suis pas venu pour nier la Loi et les 
Prophètes, mais la confirmer et la perfec-

tionner en modifiant les inexacti-
tudes et ces superstructures que 
l’être humain y a apportées, en 
partie à cause de sa propre imper-
fection et en partie à cause d’une 
humanité supérieure à l’âme. 
L’être humain est porté à mal 
comprendre. Il n’est pas parfait 
dans ses sens mystiques et ses 
sens naturels. C’est seulement en 
vivant en moi qu’il perfectionne 

les premiers, puisque c’est alors moi qui 
agit en lui. L’humain est aussi porté à 
compliquer les choses, parce que, dans 
son tenace et indestructible orgueil, il est 
toujours séduit pas l’idée de retoucher 
même l’œuvre de Dieu. (Les Cahiers de 
1943, 05.12.43, p. 523)
Comme hommes, il y a tous les docteurs 
qui depuis vingt siècles lisent l’Evangile 
sans comprendre le vrai sens de mes 
Paroles… Je ne me suis pas trompé en 
leur disant: «Cette génération ne passera 
pas avant que tout soit accompli». Il faut 
comprendre cette parole ainsi: cette géné-
ration de mes enfants, des fils de Dieu 
ne passera pas, parce que celui qui croit 
en moi et m’accueille naît en Dieu et de 
Dieu, il a acquis le droit d’être fils de Dieu, 
avant que vienne la fin du monde avec 
tous ses signes précurseurs et finaux. (Les 
Carnets, 03.10.1948, p. 172-174)
Dieu ne ment jamais. Il n’exagère jamais. 
Aussi, par pitié, il tient beaucoup de 
choses cachées avant que ce soit l’heure de 
les révéler. (Les Carnets, 27.12.48, p. 183) 
«Je me réserve juste ce mystère de la 
formation de l’homme.» (Les Cahiers de 
1944, 05.03.1944, p. 204)
«Angeli e Arcangeli» no 45, 2019 p. 18-19

Maria Valtorta - Les Cahiers et les Carnets

Je suis venu pour confirmer  
et perfectionner la Loi et les Prophètes

L’Esprit de prophétie doit sans cesse intervenir dans 
la vie des enfants de Dieu. Maria Valtorta (1897-
1961) est une des «porte-paroles» de l’Esprit Saint. 
Surtout connue par l’œuvre «L’Evangile tel qu’il m’a 
été révélé»; elle l’est moins pour son journal spiri-
tuel constitué de «Cahiers» et de  «Carnets» dont 
voici quelques extraits:
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Je ne vous laisserai point orphelins; je 
viendrai à vous. Encore un peu de temps, 
et le monde ne me verra plus; mais vous, 
vous me verrez, parce que je vis, et que 
vous vivez. En ce jour-là, vous connaîtrez 
que je suis en mon Père, et vous en moi, 
et moi en vous. (Jn 14,18-21)
Oui, ici je parlais de l’Eucharistie, le 
don de ma continuelle présence à mon 
Epouse, l’Eglise, et ce jusqu’à la fin 
des temps. Pas une âme qui m’appar-
tient n’est abandonnée en ce monde 
aussi longtemps que l’Eglise continue 
de faire ce qu’en la veille de ma Passion 
j’ai commandé de faire en mémoire de 
moi. La Très Sainte Eucharistie n’est pas 
seulement mon Sacrifice offert au Père, 
quoique sous un mode non sanglant; 
elle n’est pas seulement la subsistance 
des âmes, vraiment nourries de mon 
Corps et de mon Sang; elle est aussi le 
sacrement de ma divine amitié, le gage 
de mon ardent désir de demeurer proche 
de tous ceux qui me cherchent, de tous 
ceux qui ont besoin de moi, de tous ceux 
qui aimeraient passer du temps en ma 
compagnie.
C’est pourquoi je suis tant affligé que 
les églises soient verrouillées et que je 
sois ainsi laissé seul des jours entiers 
dans le tabernacle. Je voudrais attirer 
les âmes vers mon Cœur ouvert, je vou-
drais leur faire connaître ce que c’est 
que de demeurer dans le rayonnement 
de mon Visage eucharistique, je vou-
drais me faire l’ami intime des âmes 
attirées à moi dans le sacrement de mon 
Amour, mais vous, prêtres, pasteurs des 
âmes, vous avez oublié que garder vos 
églises ouvertes est une tâche essentielle 
de votre ministère sacré. Je voudrais 
prendre soin des âmes en ma Présence 
eucharistique, mais vous, en persistant à 

leur empêcher l’accès à mes églises, frus-
trez et contrariez les désirs de mon Cœur 
eucharistique. Le ciel pleure à cause 
de cela. Ce n’est pas difficile de garder 
mes églises ouvertes et de pourvoir aux 
besoins spirituels de ceux qui seraient 
prêts à y entrer en quête de mon amitié. 
Les obstacles ne sont pas ceux auxquels 
vous pensez; le seul obstacle c’est un 
manque de foi, la perte de la foi en ma 
présence réelle. Mes prêtres seront tenus 
responsables de la froideur et de la soli-
tude qui m’entourent désormais dans le 
sacrement de mon Amour. Comme Je 
désire voir mes églises ouvertes! Ouvrez 
les portes de mes demeures consacrées 
et faites-moi confiance pour les remplir 
d’adorateurs en esprit et en vérité!
Venez à moi dans le sacrement de mon 
Amour et je vous remplirai de la douceur 
de mon amitié. Sachez que ma compa-
gnie ne peut être comparée à aucune 
autre sur la terre. Pour cela aussi j’ai 
institué le sacrement et le sacrifice de 
mon Corps et de mon Sang: pour que 
les âmes puissent me trouver dans mes 
églises et, en demeurant en ma pré-
sence, apprendre de moi tout ce que j’ai 
entendu de mon Père. C’est pour cette 
raison que je vous appelle mes amis. 
Vous êtes mes amis, parce que, du taber-
nacle où je suis présent et de l’ostensoir 
qui m’expose à votre regard, je partage-
rai avec vous les secrets de mon Cœur 
(cf. Jn 15,15).
Je suis votre Prêtre. Je suis votre Vic-
time, l’Agneau offert en sacrifice pour les 
péchés du monde. Je suis votre nourri-
ture et votre boisson dans ce sacrement 
de mon Amour, mais je suis aussi votre 
compagnon. L’Eucharistie est le sacre-
ment de ma divine amitié. Je désire 
que mes prêtres soient les premiers à 

l’expérimenter pour eux-mêmes. Qu’ils 
viennent à moi et veillent devant mon 
Visage eucharistique, près de mon Cœur 
ouvert; alors ils comprendront combien 
grave est l’offense consistant à verrouil-
ler mes églises, creusant une distance 
entre moi et mon peuple, ceux au milieu 
desquels j’ai choisis d’habiter. Je veux 
que la visite au Saint Sacrement rede-
vienne une part de la vie catholique ordi-
naire, un instinct du cœur croyant, une 
expression de gratitude et de réparation 
à mon égard qui suis délaissé et rejeté en 
tant de lieux. Que mes prêtres montrent 
l’exemple et les fidèles le suivront. Le 
troupeau ne suit-il pas le pasteur? Où 
sont les verts pâturages prophétisés par 
le psalmiste royal, sinon en ma Présence 
eucharistique? (cf. Ps 22(23),2)
A toi, je dis que je suis content de ces 
jours marqués par l’adoration. Je touche 
ici des âmes et répands des grâces. 
Je récompenserai tous ceux qui sont 
venus ici pour rester en ma présence et 
m’offrir l’adoration que je désire. Et toi, 
ta place est de m’adorer. Ta place est et 
sera celle de saint Jean, mon disciple 
bien-aimé et le fils adoptif et chéri de ma 
Mère Immaculée. Crois en mon amour 
pour toi. Reste proche de moi. Obéis à 
ce que je te demande. Et j’accomplirai 
des merveilles de miséricorde en ton 
âme et dans les âmes de ceux qui seront 
touchés par ton sacerdoce. (30/03/2008)

Un moine bénédictin, 
«In Sinu Jésus», p. 79-82.
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«In Sinu Jesu - Lorsque le Cœur parle au cœur»

Du tabernacle et de l’ostensoir, je partagerai 
avec vous les secrets de mon Cœur
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Prendre conscience  
que nos intestins sont 
un deuxième cerveau

Un tube digestif mal entretenu contient 
beaucoup de bactéries, de champignons 
opportunistes et de pathogènes tels que 
Enterococcus, Streptococcus, Staphylo-
coccus, etc. Ceux-ci conduisent à des 
putréfactions intestinales donnant des 
selles nauséabondes et toxiques. Bien 
des gens souffrent de constipations 
rebelles, de diarrhées récurrentes, de 
ballonnements, de flatulence, de colo-
pathie fonctionnelle, de colite ou d’enté-
rocolite. Ils ne pensent jamais que la 
santé de leur côlon est dans la flore qui 
le compose et que cette flore dépend de 
leur alimentation, de leur prédigestion 
buccale, de leur assimilation intestinale 
et de leur état nerveux, hépatique et bien 
sûr psychologique et spirituel.
Les intestins sont notre deuxième cer-
veau et ils doivent bien fonctionner 
pour assimiler les briques cellulaires 
indispensables à notre équilibre sanguin 
et au bon fonctionnement de tous nos 
organes nourris par le sang transporteur 
de tous ces oligoéléments, sels miné-
raux, vitamines et diastases indispen-
sables à notre vie physique et psychique.
Alors soigner et préserver nos intestins 
de la maladie, c’est vivre en bonne 
santé et pour longtemps. Avoir un côlon 
malade en permanence, c’est diminuer 
sa capacité immunitaire, c’est altérer 
le pouvoir régénérateur des organes et 
créer des maladies de carence par une 
mauvaise assimilation intestinale.
Des intestins malades déclenchent éga-
lement des troubles émotionnels, des 
angoisses, des peurs chroniques parce 
que les cellules de l’intestin sécrètent 
80% de la sérotonine qui se trouve dans 

notre corps et la sérotonine est l’hor-
mone de la bonne humeur.

Entretenir ses intestins saine-
ment est une garantie de santé

Bien des publicités proclament qu’il faut 
nettoyer son tube digestif, faire des lave-
ments colorectaux. Mais les intestins 
ne sont pas à ramoner comme une 
cheminée. Le Créateur a tout prévu. 
Nous avons des milliards de bactéries 
qui peuplent notre côlon et qui conti-
nuellement le protègent, le nettoient et 
préviennent les microbes et les levures 
de devenir pathogènes et nuisibles à 
notre organisme. On évalue cette flore 
à 100 000 milliards. Cette flore contient 
des bactéries et des levures de plus de 
200 espèces qui cohabitent comme dans 
un jardin.
Dans ce jardin on peut rencontrer:
– Une microflore de protection compor-
tant les espèces des genres Bacteroides, 
Bifidobacterium, Lactobacillus et Propio-
nibacterium qui ont pour rôle de préser-
ver «l’hôte intestin» contre les maladies 
dégénératives et infectieuses.
– Une microflore opportuniste, formée 
des genres Enterococcus et Enterobacte-
riaceae qui peuvent être anti-infectieux 
ou infectieux en cas d’immunodéfi-
cience de l’hôte.
– Une microflore résiduelle fluctuante, 
formée, selon l’hôte, des genres Strepto-
coccus, Staphylococcus, Candida, Yersi-
nia, Proteus, Klebsiellia dont le pouvoir 
pathogène peut se manifester, soit lors 
d’une forte diminution de la flore de pro-
tection, soit à l’occasion d’une immuno-
déficience de l’hôte.
Si on entretient bien ce jardin au quoti-
dien, il produira des fruits de santé. Si 

au contraire, on le néglige en mangeant 
n’importe quoi et n’importe comment, 
il se transformera vite en une déchet-
terie nauséabonde ou encore une fosse 
d’aisance remplie d’espèces nuisibles 
déclenchant des maladies multiples 
dans l’organisme.
Notre côlon a pour fonction principale 
de fermenter les aliments incomplète-
ment digérés pour en extraire les der-
niers nutriments et les faire passer dans 
le sang. Un côlon sain et fonctionnel ne 
produit que des matières fécales inuti-
lisables, évacuées régulièrement et ne 
dégageant aucune odeur nauséabonde.

Les conséquences d’un déséqui-
libre de la flore intestinale

Si notre flore contient trop de bactéries 
et levures nuisibles, le travail intestinal 
sera perturbé, entraînant une alternance 
de constipations et de diarrhées avec 
des résidus malodorants. Une mauvaise 
digestion produit une mauvaise assimi-
lation intestinale parce que nos intestins 
ne peuvent pas, de manière optimale, 
extraire de nos aliments mal digérés, les 
nutriments de notre alimentation.
Sans action de notre part, des carences 
vont s’installer créant des maladies par 
manque de vitamines, d’oligoéléments 
et de sels minéraux et d’enzymes dans 
notre organisme. Une mauvaise flore 
intestinale produit des gaz (carbonique, 
méthane, hydrogène) abondamment. 
Sans agir rapidement, les germes pro-
lifèrent et installent des poches de gaz 
tout le long du côlon et nous avons l’im-
pression d’être ballonnés et d’exploser. 
Les flatulences et l’aérophagie sont les 
signes d’une mauvaise flore intestinale 
ayant des causes multiples.

Parvis Santé: Corps - Cœur - Esprit

Votre vie dépend de la santé de votre côlon
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Les causes d’un déséquilibre 
de la flore intestinale

La composition de notre flore intestinale 
dépend déjà de la façon dont s’est dérou-
lée notre naissance.
Dans le ventre de notre mère, notre tube 
digestif était stérile, ne contenant aucun 
microbe. 72 heures après la naissance, 
un tube digestif contient au moins 1000 
milliards de bactéries et de levures. Ces 
bactéries et ces levures proviennent de 
la flore intestinale de la mère. Cette flore 
vaginale dépend de la flore intestinale de 
la mère. Si une mère a une bonne flore 
durant les derniers mois de sa grossesse, 
elle donnera en héritage à son enfant, les 
bonnes souches microbiennes pour ense-
mencer son intestin. Mais si la mère a 
une mauvaise flore, avec des bactéries et 
levures nuisibles, cela accroîtra le risque 
pour son enfant d’avoir une mauvaise 
flore intestinale et en conséquence une 
déficience immunitaire. La mère transmet 
à son enfant des bactéries opportunistes 
et pathogènes affaiblissant sa flore et 
aussi son pouvoir immunitaire contre les 
maladies enfantines.
Une mauvaise flore intestinale peut 
engendrer chez l’enfant de l’asthme, de 
l’eczéma, des faiblesses respiratoires, 
des prédispositions à la sinusite, à la 
bronchite, à la grippe, à l’allergie et bien 
sûr toutes les maladies virales (vari-
celle, coqueluche, rubéole, diphtérie, 
etc.) par incubation et fermentation des 
microbes pathogènes dans les purines 
du lait de vache que l’on donne tant 
aux enfants de peur qu’ils n’aient pas 
assez de calcium.

Si une mère prend un traitement naturel 
pour régénérer sa flore intestinale mal-
saine, son enfant ne sera pas porteur 
d’une flore intestinale malsaine risquant 
de faire de lui un asthmatique, un eczé-
mateux, un bronchiteux, un allergique 
chronique, etc.
Si l’enfant est né par césarienne, il a 
donc été extrait du placenta stérile et n’a 
pas été en contact avec la flore vaginale 
de la mère. La microflore intestinale du 
bébé se fera donc avec la microflore 
de l’environnement hospitalier souvent 
riche en bactéries résistantes aux anti-
biotiques tels que le staphylocoque doré, 
le streptocoque, etc. Cette flore intesti-
nale d’origine hospitalière peut avoir des 
conséquences néfastes sur tout le reste 
de sa vie si on ne la corrige pas rapide-
ment en la rééquilibrant par des bactéries 
saines prébiotiques et probiotiques indis-
pensables à la vie organique de l’enfant.
Parmi les autres causes du déséquilibre 
de la flore intestinale, il y a des facteurs 
endogènes et exogènes.
Parmi les facteurs endogènes ou inté-
rieurs à notre organisme c’est-à-dire les 
affections du terrain, il y a un déficit 
immunitaire ou une maladie discrète du 
métabolisme intestinal. En cas d’opéra-
tion intestinale, de blessure aux intestins, 
de constipation chronique ou de tumeurs 
intestinales, la microflore peut être per-
turbée. Il y a aussi le stress (la pression 
morale ou physique ou le surmenage), la 
prise de médicaments laxatifs ou astrin-
gents et l’absorption d’antibiotiques 
qui peuvent favoriser la prolifération de 
germes antibiorésistants qui perturbent 
profondément le système intestinal. 

Certes les antibiotiques peuvent être 
indispensables en cas d’infection grave 
mais il y a parmi les jus de fruits et les 
huiles essentielles des antibiotiques intes-
tinaux naturels comme le jus de myrtille 
biologique, l’essence de citron, de thym, 
de lavande, de cannelle, de ravintsara, 
de sauge, d’ail qui sont suffisamment 
efficaces pour guérir une infection sans 
déséquilibrer la flore intestinale comme le 
font les antibiotiques tuant les bactéries 
saines comme les malsaines.
Parmi les facteurs endogènes ou exté-
rieures à l’organisme, il y a principale-
ment la nourriture, l’intolérance à cer-
tains aliments (lactose, protéines de lait 
de vache, le gluten des céréales), une ali-
mentation déséquilibrée (excès de viande, 
de graisses animales, de charcuterie ou 
encore de sucres rapides et manque 
de fibres végétales avec des fruits, des 
légumes riches en fibres, en sels miné-
raux, oligoéléments et vitamines); de 
mauvaises habitudes alimentaires (cuis-
son excessive ou au micro-ondes entraî-
nant la dégradation des nutriments et 
la production de toxines ou d’éléments 
cancérigènes: viande grillée au charbon 
de bois ou au charbon, fromage fondu 
ou gratin au four trop fréquemment, 
abus de produits alcaloïdiques ou exci-
tants (alcool, café, thé nicotine, épices), 
manque de propreté domestique (fruits 
ou légumes mal lavés, insuffisance de 
traitement thermique avec rupture de la 
chaîne du froid) et malnutrition (manque 
de protéines, avitaminose, carence en 
oligoéléments et sels minéraux).

A suivre
Père François Zannini, naturopathe

Jésus: Rassemble les gens et dis-
leur: sans repentir et sans sin-
cérité dans votre prière, ce mal 
durera plus longtemps que vous 
ne le pensez; tournez-vous vers 
moi, votre Dieu, et repentez-vous; 
une prière sincère et universelle 
doit m’atteindre, moi votre Dieu; le 
jeûne chassera les démons; tout 
sacrifice m’est acceptable; chassez 
votre esprit léthargique, renoncez 
à vos mauvaises voies et faites la 
paix avec moi votre Dieu; faites-moi 

entendre: «Seigneur, aie pitié de 
moi, pécheur!» et je montrerai de la 
compassion; et je ferai pleuvoir des 
bénédictions sur vous tous; venez, 
n’ayez pas peur; J’écoute… ic

Vassula: Dieu écoutera si nous 
nous repentons et abandonnons 
notre vie tiède envers Dieu, et il 
nous fera la grâce de nous accorder 
la paix; nous devons prier pour le 
monde; nous devons demander à 
Dieu de dévoiler sa Face et de briller 

sur nous; nous devons l’implorer 
d’agréer nos supplications… Nous 
devrions également prier pour que 
son message de «La Vraie Vie en 
Dieu» se répande rapidement, et 
soit accueilli humblement comme 
il a été reçu par vous; nous devons 
prier spécialement pour l’Italie où, 
comme je l’ai déjà expliqué dans le 
passé, les messages de «La Vraie 
Vie en Dieu» sont tombés dans des 
oreilles totalement sourdes et ont 
été persécutés.

Jésus à Vassula - La Vraie Vie en Dieu - message du 13 Mars 2020
Seigneur, aie pitié de moi, pécheur!
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INFORMATIONS

Les renseignements ci-dessous sont donnés sans enga-
gement de la part de Stella Maris et sous réserves de 
modifications ou d’erreurs. Stella Maris n’apporte pas de 
caution aux personnes ou prophètes mentionnés dans ces 
pages «Informations». Il en est de même pour les organi-
sateurs de pèlerinages. 
Rappel pour les organisateurs: L’annonce de conférences 
dans Stella Maris est gratuite. Pour les pèlerinages 20 
euros (CHF 30.-) par publication de 1 à 4 lignes et 5 euros 
(CHF 7.50) par ligne supplémentaire. Les annonces de 
pèlerinages dans le numéro de mars restent gratuites.
Pour toutes les annonces, Stella Maris garde toute  
liberté de les publier. L’annonce doit nous parvenir avant 
le 15 du mois précédent par lettre/fax ou par e-mail (an-
nonce@parvis.ch) (pas possible par téléphone) avec un 
numéro de tél. pour les renseignements.

Attention, ces informations vous sont données 
sous toute réserve vu la situation actuelle et 
son évolution quasi quotidienne. Prière de 
vous renseigner auprès de l’organisateur (et 
non aux Editions du Parvis)
Programme de l’association des Témoins de l’Amour et 
de l’Espérance
7-8-9 et 10 mai, Sur les pas de Jeanne d’Arc à Reims, ville 
du Sacre, 100e anniversaire de sa canonisation (16 mai 
1920 à Rome), nombreux témoins, prêtres, s’inscrire: Té-
moins de l’Amour et de l’Espérance, 3 rue des Mirabelliers, 
85340 Les Sables d’Olonne.

Retraites d’accueil du Saint Esprit et de guérison
Association Laisse-toi aimer.
1-2-3 mai Vannes (56), 6-7 juin proche de Verdun (55), 
Jésus vous invite à le rencontrer, à découvrir combien le 
Ciel nous aime et à se laisser transformer. Danièle lit dans 
les âmes et donne au prêtre tout ce qui fait obstacle à la 
grâce. Sur inscr., rens.: Christophe, 06 06 41 54 91, www.
laissetoiaimer.fr

Tridum de prières de réparations et de paix pour la 
France et le Monde entier
8-9-10 mai, 8 mai, St Archange, St Michel, Victoire de la 
bataille d’Orléans, Frankenberg (montagne des Francs en 
Alsace, presque 500 apparitions non encore reconnues), 
au pied dans l’église St-Louis à la Vancelle, Messe avec 
don de la Rose. Nous irons prier le rosaire de l’autre côté 
de la montagne à la source miraculeuse, demander aussi 
pour le Monde Entier à N.-D. de Miséricorde toutes les 
grâces nécessaires pour les temps à venir. Rdv à 12h le 8 
mai à 68590 St Hippolyte, au parking entre la chapelle et 
le terrain de foot.
9 mai, Mont St Odile, jubilé des 1300 ans de sa mort, visite, 
prières, St Sacrement, Messe à 11h, Source Miraculeuse. 
Rdv le matin à 9h30 au plus tard à l’entrée du Mont St Odile
10 mai, Domrémy, village natal de Ste Jeanne D’Arc, 10h, 
conférence dans la Basilique sur la vie et la spiritualité 
de la Sainte, après-midi pic nic en commum, prières, et à 
15h Messe des 100 ans de la canonisation de ste Jeanne 
D’Arc avec l’évêque du lieu et de nombreux prêtres. Rens. 
06 32 58 10 33 et pour inscription pour le Don de la Rose.

Week-end avec le Père Dominique Duten 
à Saint Ciers-sur-Gironde
«Pour une Nouvelle et Divine Sainteté», de Grignion de 
Montfort à Luisa Piccarreta. 3-5 juillet. Rens. Corinne 07 81 
85 64 46 et sur le site: disciples-amoureux-missionnaires.
com, agenda

Retraites et week-end au couvent Saint Marc 
de Gueberschwihr (68420)
3-8 mai, «Quelques miettes mariales» avec le Père Patrick 
Koehler // 26-29 juin, «C’est le temps de la Miséricorde 

Divine», avec le Père Eugène (Pallottin) // 6-12 juillet, 
«Ainsi votre joie sera parfaite» (Jean 16,24) avec le Père 
Pierre Munier // 17-23 août, «L’Amour qu’est Dieu. D’Abra-
ham à Saint Paul, croire au Dieu vivant» avec le Père Jean 
Dominique Dubois (OFM).
Week-end: 8-10 mai, «Co-opérer avec Dieu». Oraison 
méditative avec le Père François Martz // 19-21 juin, «Je 
te montrerai le chemin du Ciel», enseignement et spiritua-
lité du saint Curé d’Ars avec le Père François Zannini.
Renseignements et inscription au 03 89 49 22 98 – ac-
cueil.mta68@orange.fr

Retraites du père F. Zannini en Alsace et dans le Jura
30 mai, au Couvent-St Marc, 9h-17h, Journée pour la Fa-
mille du Cœur de Jésus en Alsace et pour tous ceux qui 
aiment le cœur de Jésus. 2 conférences: a) Comment se 
préparer à recevoir l’Eucharistie pour plaire à Jésus, b) 
Comment vivre de l’Esprit de Dieu après avoir reçu L’Eu-
charistie. Rens.: Robert Schmitt, 03 89 68 73 07, robert.
schmitt1@free.fr // 19 juin (17h)-21 juin, au couvent St-
Marc en Alsace, «Je te montrerai le chemin du Ciel: ensei-
gnement et spiritualité du saint Curé d’Ars». Inscription: 
Sœur Sheeba, Accueil Thérèse d’Avila, accueil.mta68@
orange.fr ou Couvent St-Marc 03 89 49 22 98 // 4-6 sep-
tembre, à Châtel (Jura), chez les sœurs de l’Alliance, «Ton 
pardon sera ta guérison». Inscription: Mme Geneviève 
Dumetier, 12 rue des deux Princesses, 25000 Besançon, 
gdumetier@gmail.com, 03 81 50 30 74 ou 07 70 90 35 00 
// 2-4 octobre, au Couvent St-Marc (Alsace), «Grandeur et 
misère de la souffrance dans la vie Chrétienne: Comment 
comprendre la souffrance et la vivre au quotidien». Inscrip-
tion: Sœur Sheeba, Accueil Thérèse d’Avila, accueil.
mta68@orange.fr ou Couvent St-Marc 03 89 49 22 98 // 
16-18 octobre, à Châtel (Jura), chez les sœurs de l’Al-
liance, «Les 7 péchés capitaux et les 7 vertus libératrices». 
Inscription: Mme Geneviève Dumetier, 12 rue des deux 
Princesses, 25000 Besançon, gdumetier@gmail.com, 03 
81 50 30 74 ou 07 70 90 35 00.

Rassemblement mariale avec Rosa, don Paolo 
(son père spirituel) et une partie de sa communauté
3-5 juillet, sanctuaire Notre-Dame de Montligeon (Orne), 
retraite annuelle de l’association ouverte à tous sur le 
thème: «Porter du fruit pour le Royaume». Enseignements, 
lecture des derniers messages importants, messes (dont 
une célébrée par don Paolo), soirées de louange, adoration, 
intercession. A la fin de la retraite chaque participant rece-
vra une grâce personnelle comme venant du cœur de la 
Vierge Marie. Possibilité d’une rencontre personnelle avec 
le père. S’inscrire à: Association les Apôtres Miséricordieux, 
BP 4, 53390 Saint-Aignan-sur-Roë (nous vous enverrons 
alors le dépliant avec les renseignements) ou téléphoner au 
02 43 06 92 09 (heures de repas) ou Chiara 06 68 03 93 
89 (merci de ne pas appeler directement l’ermitage).

PÈLERINAGES - PÈLERINAGES - PÈLERINAGES

Pèlerinages 2020 au départ de Suisse romande
3-10 octobre: Medjugorje avec Mgr Rémy Berchier // 15-
19 juin: Lisieux, Honfleur, Montligeon, Paris avec le cha-
noine Paul Mettan // 13-16 juillet et 20-23 juillet: La 
Salette avec l’abbé Claude Deschenaux. Rens.: Mme M.J. 
Currat, rte de Riaz 42, 1630 Bulle, 026 912 80 33 ou 079 
417 94 23 ou Juliane Antille, Vergers 30, 3965 Chippis, 
027 455 25 59 ou 078 759 41 61, ou Taxi Etoile, 1630 
Bulle, 026 912 05 12, info@taxietoile.ch, www.jeanlouis-
voyages.ch

Pèlerinages La Bonne Nouvelle
19 mai-3 juin, origines chrétiennes de la France, sud de 
la France, départ de Paris (autres lieux de départs pos-
sibles, nous contacter), Lourdes, Les Saintes Maries de la 
Mer (pèlerinage des Gitans), N.-D. du Laus, la Sainte 
Baume, Cotignac, Nice et Marseille. A partir de 1650 € 

tout compris // 31 oct.-15 nov., Brésil, départ de Paris 
(autres lieux de départs possibles, nous contacter), Ma-
naus (Amazonie), N.-D. qui défait les nœuds (Campinas), 
N.-D. d’Aparecida, ville historique de Paraty et Rio de 
Janeiro. A partir de 2750 € tout compris // 26 août-11 
sept., Canada, départ de Paris (autres lieux de départs 
possibles, nous contacter), visite complète du Québec, 
doublée d’une retraite de guérison intérieure au monas-
tère de Granby chez les pères Trinitaires au centre Jean-
Paul Régimbal avec le père Yvon-Samson et Léandre 
Lachance. A partir de 2950€ tout compris. Rens.: 05 53 
20 99 86, pelerinages.labonnenouvelle.net

Pèlerinages et sessions 2020 en Italie chez le père Bianco, 
les prêtres exorcistes et Padre Pio
4-7 juin, 6-9 août, 24-27 septembre, 22-25 octobre, 22-27 
octobre, 12-15 novembre, 10-13 décembre. Rens.: Ass. Jé-
sus guérit, Patrizia Cattaneo, +39 338 77 26 782, info@je-
susguerit.com, www.jesusguerit.com

Pèlerinages au départ de Belgique 
3-10 juin, Fontanelle, San Damiano, Montichiari, Schio, 
départ de Belgique. Prix 895 €.
7-12 novembre, Montligeon, Pontmain. Prix 495 €.
Pèlerinages assurés dès 20 participants, organisé par 
le Groupe marial St Michel. Rens.: groupe.m.stmichel@
gmail.com ou tel. 0474 41 56 51 (depuis la Belgique)

Pèlerinages 2020 au départ de Suisse romande
Paray-le-Monial: 19-21 juin, fête du Sacré-Cœur, ac-
compagné par le Père René Meinrad Kaelin. Padoue: 26-
29 septembre, accompagné par le prêtre Jean-Claude 
Pariat. Medjugorje: 4-11 octobre, accompagné par le 
prêtre Martial Python. Inscr.: Voyages Etoile Filante Sàrl, 
chemin du Bugnonet 10, 1470 Lully, 026 663 21 84, mail: 
voyages@etoile-filante.ch

Pèlerinages 2020 à San Damiano (Suisse romande)
San Damiano: 13-14 juin, 11-12 juillet, 14-15-16 août, 
12-13 septembre, 17-18 octobre, 14-15 novembre, 7-8 
décembre. Inscr.: Esther Kormann, Rue des Uttins 3, 1400 
Yverdon-les-Bains, 024 446 24 90, 079 212 81 31.

Pèlerinages Maranatha Medjugorje
9-16 mai, Medjugorje, Le 1er Congrès Notre Dame de Gua-
dalupe - Notre Dame de Medjugorje
7-14 novembre, Medjugorje, La Vie après la vie
20-29 août, Terre Sainte: Neuvaine à la Vierge Marie en 
Terre Sainte avec les fidèles des Eglises de Terre Sainte. 
Découverte et approfondissement des messages de divers 
lieux d’apparitions mariales dans le monde, réponse aux 
demandes incessantes de la Vierge Marie dans tous les 
sanctuaires où elle est apparue, temps privilégiés de prière 
avec le coeur et jeûne.
www.maranatha-medjugorje.com

Pèlerinages en avion à Medjugorje avec l’association 
«Sur les Pas de Marie»
23-30 juin, 7-14 juillet, 20-27 septembre, départ de 
Bruxelles. Rens. et inscr.: J. Lenotte 0032 (0)19 32 63 32.

Pèlerinage en avion à Fatima avec l’association «Sur 
les Pas de Marie»
10-16 août, départ de Bruxelles. Rens. et inscr.: J. Le-
notte 0032 (0)19 32 63 32.


